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L'AFRIQUE
BORDELAISE

L'accord franco-anglais qui vient d'être
ligné pour lç partage des' anciefipes çolo-
les allemandes du Cameroun et du Togo
rent offrir à l'esprit d'entreprise du com¬
merce et de l'industrie bordelais l'occasion
e reconquérir l'Afrique occidentale et

esquatoriale, dont il avait trop facilement
(abandonné pour une part disproportion-
|née l'exploitation à ses pires. ennemis. Co
Jdomaine, champ vaste, illimité et qui re¬
cèle d'inépuisables richesses, c'est pour¬
tant au génie colonisateur de notre race
(que nous le devions, à l'initiative de nos
iiardis explorateurs, 'à celle aussi de nos
(armateurs, et c'est du port de Bordeaux
«prêtaient partis pour la plupart ceux qui.
Spous l'avaient conquis,
i II n'empêche que, progressivement,
[nous nous étions laissés presque supplan¬
ter par les Allemands dans toutes ces ré¬
gions. Il appartient à Bordeaux de remet¬
tre les choses en place. Depuis le jour où,
traitant ici même des grands intérêts de
la France dans le monde, il nous plût de
donner à, cette partie de l'Afrique le nom
d'« Afrique bordelaise », le domaine s'est
(agrandi. Il s'agrandit encore aujourd'hui
bar l'acquisition du Cameroun et du Togo.
(L'occasion nous a paru d'autant meilleure
|!de reprendre ce nom et de l'inscrire en
tête de Ces lignes consacrées aux ressour¬
ces que nous offrent ce? nouvelles acqui¬
sitions coloniales,
i L'accord franco-anglais attrjbue à la
(France les quatre cinquièmes environ du
(Cameroun, là Grande-Bretagne se conten¬
tant au nord-ouest d'une bande territoria¬
le contiguë à la Nigeria. Le grand port
îde Douala, aveu toutes les voies ferrées
tet la principale route vers le Tchad res¬
tent entre nos mains. Les Allemands,
[lavaient su en quelques années réaliser de
jtrès sérieux progrès dans cette colonie au
jpoint de vue agricole, malgré le climat

rest défavorable aux blancs. L'absencoroutes, la stérilité des régions volcani •

fcfties, qui sont très étendues sur son terri-
îtoire, n'ont point porté obstacle à un dé¬
veloppement qui montre ce que peuvent
(contre les pires difficultés des efforts opi-
Jpiâtres et patients.
i D'après les statistiques publiées par
l'Economiste français, le commerce total
'du Cameroun donnait en 1904 le chiffre
(total de 14 millions 400,000 francs pour les
importations et celui de 9 millions et de-
qù pour les exportations. Or déjà, en
j&912, les chiffres totaux pour les importa¬
tions s'élevaient à 42 jaiJlions de francs
pet à près de 41 mi'"-i^Ten 1913, pendant
«que les exportations atteignaient respec¬
tivement dans ces deux années 30 mil¬

lions 200,000 francs et 27 millions 570,000
grancs. Par leur éloquenpe,, ces chiffre?
(rendent superflu tout commentaire. A]ou
(tons que sur ce total de 42 millions à l'im-
iportation, l'Allemagne a fourni plus do
(34 millions, et elle a acheté pour près de

to millions sur un total de 27 à 28 millionsl'exportation. '
i Nous nous excusons de la sécheresse de
ces chiffres. Mais le moyen, a défaut
(d'eux, de mettre en suffisante lumière les
(magnifiques résultats qu'avait su tirer
l'Allemagne de sa nouvelle possession en
(quelques années et le peu de champ qu'el¬
le abandonnait à l'activité de ses concur-
]rents.î Le caoutchouc constitue à beau¬
coup près le plus important élément de
ïes exportations. Alors qu'en 1904, elle ex¬
portait du Cameroun pour un peu plus de
4 millions de francs de ce produit, huit

s après, en 1912, elle en exportait pour
rès de 15 millions de francs. Naturelle-
,ent, la navigation suivait les progrès

jdu commerce Alors qu'en 1904, il était
(entré dans les ports du Cameroun 288 na¬
vires jaugeant 437,030 tonneaux, les en¬
trées en 1912 atteignaient un total de 604
.(bâtiments avec 1 million 730,000 tonnes.

Au Togo, l'accord franco-anglais nous
(assure la région côtière, avec le port de
Lomé et les deux voies ferrées commen¬
cées par les Allemands; la colonie britan¬
niques de la Cûte d'Ûr obtient, par contre,
(un important agrandissement dans la ré¬
gion de l'intérieur. Le développement du
,Togo a été aussi rapide que celui du Ca-
lmeroun sous l'administration allemande
jet aussi fructueux pour les intérêts ger-
Jmaniques. Le principal produit exporté
lest la noix de palme, avec une quaran¬
taine de millions de francs. Viennent en¬
suite par ordre d'importance l'huile de
'palme, le caoutchouc, les animaux vi¬
vants, le coton, le cacao, etc. Nous en
'avons assez dit pour marquer l'importan¬
ce économique des deux nouvelles posses¬
sions qui viennent enrichir notre domaine
colonial. Puisse l'esprit entreprenant' de
fnos concitoyens s'en inspirer pour diriger
leur intelligente activité de ce côté et jus¬
tifier bientôt par les résultats le nom glo¬
bal d'Afrique bordelaise que l'histoire et
la géographie s'accordent, à donner à cet¬
te partie du continent noir !

Alban DERROJA.
■■ *

Contre le livre à 7 francs

Paris,'6 juillet. — La réunion de protesta¬
i-don contre le livre à 7 francs a eu lieu mer¬
credi soir à 21 h. 30, à l'Edition Française
Illustrée, 30, rue de Provence, à Paris :
76 personnes, auteurs ou éditeurs, assistaient
à cette réunion.
A la suite d'une longue discussion à la¬

quelle prirent part MM. Malexls, directeur
Jde l'Edition Française Illustrée; Valois, Al¬
bin Michel, éditeurs; Marcel. Gounouilhou,
directeur de la « Petite Gironde » ; Lebey,
député; Robert de Jouvenel, Pioch, Gaston
(Vidal Maurice Level, André Billy, Louis
(Thomas, Franc-Nohain, etc., l'ordre du jour
Suivant a été voté :

« Les auteurs et les éditeurs soussignés
.protestent contre l'élévation à 7 francs du
iprix du volume à 4 fr. 50. élévation prati¬
quée par quelques maisons d'édition; ils in¬
citent les auteurs édités par ces dernières
maisons à. protester également.

» Cette élévation de prix aurait comme
conséquence l'étouflement de la pensée
{française et placerait l'Edition française
• dans une situation d'infériorité marquée
ivis-à-vis de l'édition étrangère.
! » Déjà les prix pratiqués actuellement et
'imposés notamment par le coût, élevé des
matières premières sont le résultat d'une
'politique douanière contre laquelle la réu¬
nion proteste avec énergie.

| «Elle émet le vœu que le gouvernement
(et le Parlement s'occupent au. plus tôt de la
(révision des tarifs douaniers protégeant l'In¬
dustrie du papier, et demande la suppres¬
sion des droits frappant les papiers destinés
.'aussi bien aux livres qu'aux périodiques et
kaux journaux. »
[ Suivent soixante-dix-signatures.
S <*"

J million de francs de charbon
1 volé dans les gares
Paris, 7 juillet. — Les inspecteurs de la

Tpolice générale du réseau de l'Etat ont ar¬
rêté hier toute une bande de voleurs qui,
depuis 1915, ont soustrait au préjudice de
cette Compagnie plusieurs milliers de ton¬
nes de charbon, représentant plus d'un mil¬
lion de francs. Les inspecteurs n'ont pas.trouvé au domicile d'un des voleurs moins'

1-e 40,000 kilos de charbon ainsi dérobé
"autres arrestations sont imminentes.

H. CLEMENCEAU DANS LES tfOMI LIBEREES LE PROCÈS DU KAISER

La Hollande livrerait
Le Président du Conseil est satisfait de ce qu'il a ou 1 Guillaume II

Saint-Quentin, 6 juillet. — Parti de Paris
dàns la soirée de samedi, M. Clemenceau est
arrivé ce matin à sept heures à Saint-Quen¬
tin, accompagné des deux ministres des ré¬
gions libérées et de la reconstitution indus¬
trielles.
Sur le quai de la gare, le président du con¬

seil est salué par le préfet et les sous-pré¬
fets; M. uibert, adjoint, qui, pendant l'oc¬
cupation allemande, a assumé les fonctions
de maire; MM. Touron et Ermant, séna¬
teurs; Hauet, Ganault, Magniaudé, Accam-
bray et Ringuier, députés de l'Aisne ; Verlot,
député des Vosges, président de la commis¬
sion Interministérielle des régions libérées;
les membres du Conseil municipal, etc.
Aux abords de la gare, plusieurs centaines

d'habitants accueillent le président du conseil
aux cris de : « Vive Clemenceau ! »

M. Clemenceau va vers eux et les interpelle
dans la forme primesautière qui lui est habi¬
tuelle. Il les interroge, les engage à parler li¬
brement, à dire tout ce qu'ils pensent, môme
s'ils doivent faire entendre des paroles qui
pourront lui être désagréables.
Tout le monde veut a1 ors s'expliquer à ta

fois. M. Clemenceau les Invite à exposer tout
d'abord celles de leurs doléances qui ont trait
à l'intérêt général. 11 s'empresse dajouter que
les griefs particuliers ne seront pas oubliés, ils
viendront après.
Lorsqu'ils eurent exposé leurs revendica¬

tions, M. Clemenceau conclut ainsi : « La Fran¬
ce fera son devoir envers vous. Vous avez ter»
riblement souffert pour elle. Maintenant c'est
fini. Nous avons vaincu. C'est quelque chose
aussi cela. »

La même scène se reproduisit toute la jour¬
née dans les différentes localités qu'a visitées
le président du conseil. Les mêmes questions
furent posées et les mêmes réponses générale¬
ment faites avec de très légères différences.
Partou:, le président du conseil lut l'objet de
manifestations de sympathie, partout les popu¬
lations témoignèrent par leur attitude et leur
langage qu'en dépit des indicibles tortures en¬
durées pendant de trop nombreuses, années,'
elles ont conservé un état d'esprit admirable
et un ardent patriotisme.
Le président fut aplaudi longuement lorsqu'il

déclara solennellement que la réparation to¬
tale des dommages incombera à l'ennemi. Il
indiqua que la France et ses alliés vont, après-
demain, engager des pourparlers avec les Al¬
lemands pour la récupération du matériel et
la fourniture de la main-d'œuvre destinée à
remplacer les prisonniers de guerre lorsque
ceux-ci seront autorisés à rentrer dans leur
pays.
Précisant ses intentions, le président du

conseil ajouta: «Nous ne sommes pas des
vendeurs de miracles. Nous n'aimons pas
faire des promesses irréalisables. Faites-nous
crédit. Consentez à vivra dans le provisoire
encore quelque temps. Ma bonne volonté et
celle de mes collaborateurs ne peuvent pas
êtr mises en doute, le problème que nous
avons à résoudre est sans précédent dans
l'histoire du monde. C'est une désolation et
une misère comme on n'en vit jamais au
cours des siècles. Il s'agit de réparer, or, il y
avait la paix à faire. J'ai dû me consacrer
tout entier à cette dernière tâche. Mais, la
paix à peine signée, me voici avec MM. Le¬
brun et Loucheur. Vos observations en me

révélant certains nouveaux aspects de la
question ne m'ont pas fait changer d'avis
sur les meilleurs moyens de la résoudre. Le
gouvernement parlementaire a un grand
avantage : il assure le contrôle et l'ordre
dans les finances. Il entraîne peut-être des
lenteuirs, notre premier devoir sera d'y re¬
médier. »

» On a parlé de confier à un fonctionnaire
des pouvoirs plus étendus que ceux que dé¬
tiennent les ministres. La Constitution s'y op¬
pose. Tous les ministres sont égaux. Ce qu il
faut, c'est une coordination plus grande en¬
tre les ministres.
«Tous les discours ne serviront à rien, ajou¬

te M. Clemenceau, si nous ne nous mettons
pas à l'action. Je ne puis avoir la prétention
de connaître vos besoins mieux que vous. C'est
à vous de nous renseigner. Ne nous permettez

pas de nous endormir et ça marchera, à la
condition cependant que vous nous déchargiezd'une partie de la besogne.

» Il faut que vous refassiez vos foyers, et
peut-être l'habitude donnée aux Françaisde prendre sur lui-même de faire un effort
ccntribuera-t-elle à démocratiser davantage
notre pays.

» On nous a dit de la paix qui vient d'être
signée qu'elle n'était, pas une bonne paix, et
cependant elle comporte pour l'Allemagne
l'obligation de faire face à la totalité des
réparations.
«Nous avons introduit dans le traité une

clause stipulant que, sans attendre jusqu'en1921, les Allemands auront le droit, pendant
quatre mois, de nous faire des propositions;
ces propositions, bien entendu, nous ne les ac¬
cepterons pas si elles ne sont pas bonnes.

« L'Allemagne nous en a déjà fait pour la
main-d'œuvre. Elle est, en effet, très désireuse
de ravoir ses prisonniers, mais son attitude
déterminera la nôtre.

» Il ne faut pas croire que la paix est uncontrat qui mette un terme à toutes les diffi¬
cultés; il faut que nous apprenions à ordonner
le travail, à eoordoner nos efforts. »
Le président du conseil parle ensuite en ter¬

mes très pressants de la nécessité de mainte¬
nir notre alliance avec l'Angleterre et avec les
Etats-Unis.

« L'un des avantages de la paix, dit-il, c'est
qu elle est fondée sur l'union de trois peuples
qui ont sauvérie monde. Nous avons tous be¬
soin les uns des autres. La barbarie est défi¬
nitivement détruite à condition que nous te¬nions tous la main à l'exécution des stipula¬tions du traité.

« Je suis un vieillard, sans doute à la veillede disparaître de la scène. C'est donc à vous
qu'il appartient de veiller, vous aurez à for¬
ger des Institutions nouvelles mieux adap¬tées aux besoins de votre temps. Une des con¬
séquences de la paix sera de permettre ladiminution sensible du service militaire;— --

U.U oui v 1UU IIiJ.il Id-JX C ,

vous êtes responsable du mal et du bien qui
se produisent, car c'est vous qui dirigerez la
politiqufe de la France. Il faut que ce soit une
politique de volonté, de sagesse et de raison,
ai nous savons développer les qualités denotre peuple, quelle que soit l'importance des
pertes que nous avons subies, nous serons
dignes de rester l'une des plus grandes na¬tions du monde. »

Ces paroles furent fréquemment interrom¬
pues uar de chaleureux applaudissementsLe président du conseil quitta Saint-Quen¬tin et se Tendit successivement en automo¬
bile par la route de Ham à Roupy et à Fla-
vy-le-Martel. De Flavy-le-Martel, 11 se diri¬
gea sur La Fère, Chauny, Coucy-le-Château
et Soissons, où le président du conseil dé¬
jeuna. Dans l'après-midi, il visita Oulchy-le-
Château et Braine.

M. CLEMENCEAU REVIENT DU NORD
SATISFAIT

Paris, 6 juillet. — Le président du conseil
est rentré à Paris ce soir, à vingt et uneheures quarante, par train spécial. MM
Loucheur, ministre de la reconstitution in¬
dustrielle; Lebrun, ministre des régions li¬
bérées, et le général Mordacq sont rentrés
avec lui.
M. Clemenceau, qu'attendaient à la gare

son chef de cabinet, M. Mandel; M. Raux,
préfet de police, et trois sous-secrétaires
d'Etat de son cabinet, MM. Jeanneney, Igna¬
ce et Albert Fabre, n'a pas caché le senti¬
ment de satisfaction qu'il rapporte de sa
tournée dans le Nord :

« Ce n'est pas du tout ce -m'on m'avait dit,
a-t-il déclaré à ses collaborateurs. J'ai causé
avec tout le m/onde, les contents et les mé¬
contents. Tous se rendent compte des efforts
que l'on a faits pour eux. J'ai été très accla¬
mé. Je reviens entièrement satisfait de ce
que j'8> vu. »

Après s'être entretenu avec ses collabora¬
teurs pendant une dizaine de minutes sur le
quai de la gare, M. Clemenceau est monté
dans sa limousine et est rentré à son domi¬
cile.

Londres, 7 juillet. — Toutes les puissances
de l'Entente ont conjointement demandé au

gouvernement hollandais de livrer l'ex-kai-
ser. Le point de vue du gouvernement hol¬
landais est, croit-on savoir, fcelui-ci : « Tout
en protestant comme Etat souverain et contre
ce qu'il considère comme une infraction au
droit d'asile, il ne s'estime pas en état de
résister à la demande des puissances. «

Berne, 7 juillet. — Interviewé par le cor¬
respondant du « Daily News « .à Berne, le
prince consort de Hollande, qui se trouve
actuellement en Suisse, a déclaré ;

• L'Allemagne a signé l'engagement de li¬
vrer l'ex-empereur pour qu'il soit jugé, et si
l'Allemagne exigé son extradition, nous se¬
rons obligés de céder à ce désir. »

PASSIBLE DE LA PEINE DE MORT
Londres, 7 juillet. — Le tribunal qui jugera

l'ex-kaiser sera absolument libre de lui infli¬
ger une sentence quelconque, jusque et y
compris la peine de mort.
La déclaration suivant laquelle le consen¬

tement des représentants des Etats-Unis fut
obtenu à condition qu'il n'y aurait pas sen¬
tence de mort est dénuée de fondement.

Après la signature
Le nouveau président de la délégation

allemande
Paris, 6 juillet. — M. von Lersner a notifié

cette après-midi au secrétariat général à la
Conférence de la paix qu'il était officielle¬
ment nommé président de la délégation al-
leande à Versailles,

La commission des réparations
n'arrivera que le 10 juillet

Paris, 6 juillet. — Les spécialistes chargés
de discuter la question des réparations avec
■les délégués alliés n'arriveront que le 10
juillet à Versailles.
En oonséquence, la réunion projetée pour

lundi n'aura pas lieu.
Les Roumains mécontents de la paix
Berne, 7 juillet. — L'attitude des alliés vis-

à-vis de la Roumanie cause une grande cons-
! ternation dans tout le peuple roumain,
j Soixante meetings organisés en Roumanie
! ont réuni Pinceurs centaines de milliers do
participants. Ils ont invité le gouvernement
n lié point -signer une paix qui serait con¬
traire aux droits du peuple et désastreuse
pour son avenir.

Ce que disent les Journaux
LA SPECULATION DE LA VIE CHERE

ET L'AVERTISSEMENT DE L'ITALIE
On Ta vu par nos dépêches, de graves désor¬

dres ont éclaté dans un très grand membre de
Villes d'Italie ; boutiques pillées, marchés sac¬
cagés, fermes dévastées, fusillades et mitrail¬
lades pour arrêter l'émeute qui a d'ailleurs at¬
teint son but. A Rome, les commerçants ont
décidé tout de suite de réduire le prix des mar¬
chandises et des denrées de 50 %, celui des
étoffes et des vêtements de 25 %. Le gouverne¬
ment de son côté a annoncé d'immédiates me¬
sures. On va organiser des consortiums pro¬
vinciaux sous la direction de personnes de con¬
fiance. Une commission centrale sera établie à
Rome et cédera les denrées au prix d'achat
aux consortiums des provinces. Les reven¬
deurs seront réduits à la portion congrue ; ils
ne pourront gagner plus de 10 % :

« Ce qui se passe en Italie, écrit M. Alexandre
Varenne, député, dans la Politique, servira-t-il
4'avertissement aux commerçants français et
au gouvernement qui laisse la spéculation ran¬
çonner outrageusement le public?

» C'est une aubaine pour nous que cet exem¬
ple qui nous vient d'Italiè. Il va nous permettre
de taire l'économie d'une émeute et peut-être
d'une révolution. Car je suppose que tes con¬
sommateurs ne seront pas seuls à méditer sur
ces événements. Les commerçants aussi ont in-
jérêt à s'en inspirer. Et le gouvernement ne
manquera pas d'y réfléchir.

» N'attendons pas le pillage des boutiques
pour abaisser les prix. Que chacun fasse en ce
qui le concerne le geste qui apaisera res colè¬
res. Producteurs, un bon mouvement ! Rognez
sur vos bénéfices sans qu'on vous le demande
par un acte raisonné de votre volonté. Et vous,
les innombrables intermédiaires, qui du grand
au petit avez peut-être suivi avec trop d'em¬
pressement, quand vous ne l'avez pas précédé
ou provoqué, le mouvement général de hausse
des denrées et des produits, serrez les freins !
Il n'est que temps.

» Les œufs à douze sous pièce en cette sai¬
son, le lait à dix-huit sous le litre, le beurre
à treize francs le kilo, les pommes de terre à
vingt sout la livre et le bœuf à cent sous — ce
sont peut-être là des prix de guerre — et en¬
core ! Mais après huit mois d'armistice, quand
les prix diminuent à Londres et Bruxelles, c'est
un scandale et c'est aussi un danger.

» Il y a danger que ça casse comme en Italie.
Que fautril pour • amener l'émeute ? Presque
rien. Le moindre incident dans un des marchés
de la capitale Une ménagère exaspérée ameu¬
tant la foule autour d'elle, et voilà l'incendie
allumé. Que l'exemple de l'Italie nous inspire
des pensées de modération. Et qu'il inspire
aussi le gouvernement.

» Si l'or veut prévenir utilement les plus
graves désordres il faut faire ici — avant —
ce qu'on vient de faire en Italie — aprè3.

» Avant, c'est tout de suite. »

TROP DE GREVES

11 doit y avoir une grève générale de vingt-
quatre heures le 21 juillet. Ainsi en a décidé un
comité international où figuraient avec des dé¬
légués de la C. G. T. française des délégués
anglais et italiens, dont beaucoup, même pen¬
dant la guerre, n'ont pas dissimulé leurs sym¬
pathies à l'égard de l'Allemagne. Les raisons
de la grève sont purement politiques.
Est-il tolérable que pour imposer les volon¬

tés d'une minorité à l'ensemble du pays on
puisse recourir à la grève générale? demande
M. Charles Chaumet (l'Avenir) :

« Le gréviste qui quitte l'atelier ose d'un droit
Incontestable. Mais l'ouvrier qui veut travailler
exerce un droit non moins légal et que les au¬
torités publiques ont pour fonction de faire
respecter. Nous savons des usines où les ou¬
vriers satisfaits de leur sort entendaient con¬
tinuer le travail. Ils ont été débauchés par la
menace et par la violence de bandes suspectes.
Nous en connaissons où les représentants qua¬
lifiés du Syndicat, où les délégués de la C. G. T.

ayant obtenu satisfaction sur tous les points
avaient décidé de reprendre le travail et où
deux individus sans mandats sont intervenus
pour fomenter, la grève. Les industriels- doivent-
ils, sans résistance, supporter de pareils abus
qui compromettent les intérêts ouvriers aussi
bien que les leurs propres? Nous avons sur-,
tout besoin de travailler en ce moment. Or,
certains dirigeants de la classe ouvrière, sous
des prétextes les plus divers, décident le chô¬
mage. Pendant ce temps nos concurrents, nos
ennemis, travaillent. »

REMARQUES

De M. Albert Guinon, ces « remarques au¬
tour de la guerre », publiées par le Gaulois;

« Faute de fusiller nettement quelques spé¬
culateurs, on fait mourir de besoin des centai¬
nes de personnes. C'est ce que les gouverne¬
ment humanitaires nomment le respect de la
vie humaine.

» Certaines grèves en présAice de l'ennemi,
c'est la Commune, avec le courage en moins.

» Lorsque les ouvriers parlent de' solidarité,
c'est toujours de solidarité avec ceux qui ces¬
sent le travail, et jamais avec ceux qui ie con¬
tinuent. »

UNE GUERRE DE SOIXANTE ANS

La République de San-Marin, qui est encla¬
vée en terre italienne, fait remarquer Excelsior,
a cette particularité d'avoir été en guerre avec
l'Autriche pendant soixante ans, ce qui est un
record — si l'on excepte la guerre de Cent ans :

« Les hostilités commencèrent en 1859, lors¬
que Victor-Emmanuel II, roi de Sardaigne et
allié de la France, se battit contre les Autri¬
chiens. San-Marin prit courageusement le parti
des champions de la liberté italienne. Lorsque
la paix fut signée, l'année suivante, nul ne
songea à San-Marin, et la flère République
ne fut point conviée à signer la paix de Villa-
franca, qui libérait la plus grande partie de

Le général russe Dragomiroff
prédit la fin prochaine du bolchevismc
Paris, 7 juillet. — Le général russe Drago¬

miroff, chef de la mission envoyée à Paris
par l'amiral Koltchak, a répondu en ces ter¬
mes àunde nos confrères qui lui demandait
si la résurrection de la Russie était possible :

« Possible ? Mais c'est une certitude mâthé-
matique, répond le général. Oh ! n'allez pas
m'accuser d'« optimisme béat ». La lutte con¬
tre les bolcheviks est rude, mais elle bat son
plein et le succès a déjà répondu à nos ,es¬
pérances. Il s'est traduit par une série de
brillantes victoires, remportées sipr un front
de 1,500 kilomètres, victoires qui ont ameff.ê
les armées Denikine sur les bords du Volga
et sur les territoires des gouvernements de
Saratov, Voronège, Ekat.erinoslav, Kharkov,
etc., etc. A l'heure actuelle, le septième du
territoire national, comptant de 30 à 40 mil-
lioms d'habitants, a été arraché au joug des
ennemis de la patrie. Nous ne nous conten¬
tons pas d'ailleurs de gagner du terrain;
nous réorganisons les régions libérées, nous
y rétablissons la vie normale et saine détrui¬
te par les théories de Lenine et consorts;
nous ranimons 1'éuergie des malheureux
atterrés par un régime d'oppression et de vio¬
lence. L'enthousiasme des « délivrés » faci¬
lite notre œuvre. Que Ton considère en Fran¬
ce ces résultats, et qu'on se persuade qu'ils
ne sont que le prélude du triomphe complet,
définitif, de Tordre sur l'anarchie, du gou¬
vernement régulier sur le terrorisme. »

la Lombardle du joug autrichien.
lors, IV' sub-» Aussi, depuis lors, l'état de guerre a

sisté entre l'Autriche et San-Marin, et lorsquela petite république, de concert avec l'Italie,
déclara la guerre à l'empire des Habsbourgs, le
24 mai 1915, c'était un acte absolument super¬
fétatoire. Néanmoins, on y vit une preuve de
bonne volonté qui fut appréciée à sa valeur.
Ce pays minuscule, qu'on ne l'oublie point, estl'un des plus anciens indépendants de TEuro-
pe : il fut fondé au neuvième siècle et s'est
maintenu dans son intégrité depuis lors. »

Désordre et gaspillage
La Rochelle, 7 juillet (de notre correspon¬dant particulier). — Poussé par une curio¬

sité biep légitime, nous avons voulu aller
nous rendre compte, sur place, de l'encom¬
brement du port de La Pallioe, qui détient,à ce point de vue, lô record, avec plus de
280,000 tonnes.
Nous avons vu, notamment, des centaines

de caisses, dont beaucoup étaient éventrées,
contenant des rondelles de cuivre. L'herbe
pousse autour et le vert de gris ronge le
métal, dont la valeur est certainement de
plus d'un million. Ces caisses viennent de
New-York, et le cuivre servait pour nosdouilles de 75. Nos lecteurs qu,i iront de ce
côté pourront se rendre compte du désordre
qui règne dans ce coin. «
D'autre part, dans un hangar à hydra¬

vions. il y a 200,000 kilos environ de blé
avarié. Ce blé va être vendu aux enchères.
Mais on a le droit de demander d'où vient
ce blé, depuis combien de temps 11 est là, et
par suite de quelle incurie il est actuelle¬
ment dans cet état.
Nous n'insisterons pas sur le tabac quise détériore sur le quai, ainsi que sur lesdiverses marchandises qui s'abîment et en¬

combrent le port.

Le défilé de la'Victoire
Paris, 7 juillet. — Vofci comment se dé¬

roulera vraisemblablement le grand défilé
militaire du 14 Juillet prochain :
En tête, le maréchal Foch, qui comman¬

dera l'ensemble des troupes.
Suivront des détachements des troupes

alliées avec leurs drapeaux et leurs musi¬
ques.
Ensuite, le gouvernement militaire de Pa¬

ris et les écoles d'officiers.
Puis l'armée française, avec tous ses dra¬

peaux et étendards, commandée • par le ma¬
réchal Petain.
Chaque corps d'armée sera représenté par

un groupe constitué des délégations de tous
les régiments de la région d origine.
L'armée d'occupation sera représentée par

les délégations des régiments de neuf divi¬
sions. >
Le corps colonial défilera ensuite avec/

deux compagnies d'honneur, une d'infante¬
rie coloniale, l'autre composée de tirailleurs
Indochinois, malgaches et sénégalais.
L'armée d'Orient sera également repré¬

sentée par les délégués des régiments de
l'armée française d'Orient. Une compagnie
de zouaves et une compagnie de tirailleurs
seront les compagnies d'honneur chargées
d'encadrer les emblèmes.
L'armée d'Afrique viendra alors. Tous les

régiments actuellement disponibles y seront
représentés :

1. Les régiments stationnés en Algérie et
en Tunisie, avec une compagnie d'iïonneur

au goi
r Paris et ùh p<

algériens ;

fournie par les zouaves du'gouvernement
militaire de- Paris et fin peloton de goumiers

LA TRAVERSÉE DE L'ATLANTIQUE

Le "R-34" est arrivé à New-York

!. Les régiments actuellement au Maroc.
La compagnie d'honneur sera fournie par

les tirailleurs marocains. Il' y aura un pe¬
loton de goumiers marocains.
Les détachements de la marine, fusiliers

marins de l'Yser, équipages de cuirassés et
de sous-marins, suivront.
Enfin, l'artillerie en trois groupes, et la

cavalerie, précédée par un peloton de l'école
de Saumur, fermeront le cortège.

Exhumations et transports
de corps de militaires

Paris, 7 juillet. — Toute exhumation de corps
de militaires, même en vue d'une réinhumation
sur place, est formellement interdite dans la
zone dite des opérations militaires. Tout trans¬
port de corps de militaires est également inter¬
dit dans la dite zone ainsi que tout transport en
France de corps de militaires inhumés dans les
pays étrangers. Dans la zone non Interdite, les
transports de corps- peuvent être autorisés,
mais exclusivement aux frais des familles. Ces
règles n'ont d'ailleurs qu'un caractère provi¬
soire,

8

Le Pape et la France
Turin, 7 juillet. — En commentant l'allo¬

cution du pape au Consistoire, les journaux
assurent qu'à Paris Mgr Ceretti, envoyé du
pape, eut un entretien long et cordial avec
M. Orlando, qui, au sein de la Conférance,
soutint ensuite le point de vue du Vatican
sur la question des missions allemandes aux
colonies.
L'allocution papale devait contenir aussi

quelques allusions à la reprise des relations
diplomatiques entre la France et le Vati¬
can, mais elles furent supprimées à la suite
du discours de M. Pichon à la Chambre fran¬
çaise. Ce discours produisit au Vatican une
profonde déception^

Paris. 7 juillet- — Le bel exploit delà tra¬
versée de l'Atlantique par un dirigeable
est maintenant un fait accompli et ce sont
nos amis Anglais qui ont réalisé cette
prouesse aérienne.
Le « R-34 » ne l'a pas réalisée toutefois

aussi rapidement quon t'avait espéré. La
faute doit en être imputée aux déplorables
conditions atmosphériques qu'il a rencon¬
trées aux abords de Terre-Neuve. Il subit
là une véritable tempête contre laquelle il
dut lutter pendant près de deux journées
entières.
Le u R-34 » détient à la fois le record de

distance sans escale des appareils aériens
et celui de la durée par vm, vol ininterrompu
de 1081 heures. La distance parcourue est à
vol d'oiseau de 5,500 kilomètres environ.
En réaHté, le n 11-34 », qui a dû louvoyer
dans sa lutte contre la tempête, a certaine¬
ment couvert un bon millier de kilomètres
de plus. Il égalerait ainsi à peu près ie zep¬
pelin qui, parti de Bulgarie en 4.9/7 pour
porter aide à l'armée coloniale allemande
du Congo, fit demi-tour à Khartoum, en
plein centre de l'Afrique, après avoir ap¬
pris que le détachement qu'il allait, secou¬
rir s'était rendu, et regagna la Bulgarie
ayant franchi environ 7,000 kilomètres.
Rappelons que le " N.-C.-4 ». hydravion

américain, a mis 261 heures 55 pour tra¬
verser l'Atlantique, et les Anglais Alcook
et Brown, sur avion anglais, 15 heures 57.
Le u R-34 » ne bat pas le record maritime

de la traversée de l'Atlantique. En effet, le
4 septembre 1909, le « Lusitania » avait mis
quatre jours dix heures, soit 106 heures
pour aller de Live.rpool à New-York.

L'ARRIVEE ET L'ATTERRISSAGE

Mincola (Lông-Island), 6 juillet. — Arrivé 4
9 h. 5 à Hasehurstfall, au-dessus, de la pres¬
qu'île de I.ong-Island, )e « R-34 » est arrivé à
Mincola à 9 h. 55.
A ce moment l'équipage de l'aéronel a pris

ses dispositions pou> atterrir.
Retenu par un cordage, le « R-34 » s'est ba¬

lancé un instant au-dessus du sol avant d'être
amené complètement à terre.
Sans attendre ce moment, le major Pri-

chard, remplissant à bord les fonctions d'ob¬
servateur, avait sauté du dirigeable à l'aide
d'un parachute et avait atterri sain et sauf.
L'équipage compte que le dirigeable pourra

repartir dans douze heures.

5,000 KILOMETRES EN 108 HEURES

New-York, 7 juillet. — Le « R-34 » a accom¬
pli un voyage de près de 5,000 kilomètres en
108 heures environ. Le dirigeable n'avait plus

£

que pour une heure et demie d'essence au mo¬
ment de son atterrissage, et dès qu'une ancre
fut fixée, les deux mécaniciens et le général
Maitland sautèrent par-dessus bord, presque
épuisés par la traversée.
Un des officiers, interviewé, a déclaré que

pour lui le moment le plus critique du voyage
a été la traversée par le dirigeable de deux ora¬
ges au-dessus de Terre-Neuve et de la Nouvelle-
Ecosse. Le vent, d'une vitesse variant de 16 à
80 kilomètres à l'heure, se jouait presque du
a R-34 » comme d'un fétu de paille. L'équipage
avait alors abandonné tout espoir.
LES FELICITATIONS DU GOUVERNEMENT

AMERICAIN

Washington, 7 juillet. — M. Daniels, secré¬
taire à la. marine, a télégraphié au comman¬
dant du «■ R-34 » pour ie féliciter- de son ex-
>loit qui, dit-il, contribuera à resserrer davan-
,age les relations cordiales de l'Angleterre et
de l'Amérique.

LES FELICITATIONS ANGLAISES

Londres, 7 juillet. — Le magnifique triomphe
du « R-34 » a naturellement causé en Angleterre
la joie la plus vive. Le roi, lord Churchill et le
ministre de l'arr ont tenu à s'associer à la lé¬
gitime allégresse du public en envoyant au
major Scott et ses vaillants compagnons des
télégrammes de chaudes féliçita,tiens.

LA TRAVERSEE

New-York, 7 juillet. — Le livre de bord du
i R-34 », tenu par le général Maitland, est un
document des plus intéressants, donnant les
détails de la vie à bord.
Presque chaque feuille parie de la brume, du

brouillard empêchant de voir la mer, qui fut
rarement aperçue, sauf à de brefs intervalles.
Rien ne fut repéré sur la surface de la mer,
excepté deux icebergs. Le dirigeable traversait
alternativement d'épais brouillards et voguait
au soleil, au-dessus d'une épaisse couche de
nuages. On volait entre deux couches de nua¬
ges inférieure et supérieure.
La terre fut aperçue une première fois pen¬dant un moment à treize heures cinquante le 4

juillet. Après cela, les conditions atmosphéri¬
ques se sont améliorées, et le dirigeable a volé
à 250 mètres au-dessus d'immenses forêts de
pins, dont l'équipage respirait l'arôme avec dé¬
lices.
On a vécu à bord d'une façon relativement

confortable. Le petit déjeuner consistait en jam¬
bon, un œuf pour chaque personne, avec du
thé. Les autres repas consistaient en bœuf,
pommes de terre, chocolat, etc. Un gramopho-
ne jouait les airs les plus récents.
Des hamacs confortables servaient de lits

dans la partie de la coque aménagée en dor¬
toirs. Les moteurs causaient peu de bruit et de
vibrations.
Pour faire le travail du bord il y avait deux

quarts de quinze personnes chacun.

A L'EXTERIEUR
ALLEMAGNE

Â l'Assemblée de Berlin
une grande séance en perspective

Berlin, via Bâle, 6 juillet. — Après la ra¬
tification du traité de paix, qui selon toutes
probatilités aura lieu mercredi matin, le
président du conseil Bauer développera de¬
vant l'Assemblée najionale le programme
de travail que compte suivre le cabinet.
M. Herman Muller parlera pour la premiè¬

re fois devant l'Assemblée en qualité de mi¬
nistre des affaires étrangères et fera un
long exposé sur la situation extérieure.

La discussion de la Constitution
Weimar, via Bâle, 6 juillet. — L'Assemblée

a poursuivi durant presque toute la séance
d'hier la discussion des attributions et préro¬
gatives du président d'empire»

Les vœux des socialistes allemands
à l'Assemblée nationale

Berlin, via Berne, 6 juillet. — Lors de la (
discussion relative à la Constitution, Tes so-; :
cialistes majoritaires ont demandé que jus- »
qu'à ce que la législation criminelle soit re- i
constituée on substitue des pénalités de tra- !
vaux, forcés à perpétuité et de prison à la i
peine de mort. Les socialistes indépendants
ent demandé, entr'autres, l'assimilation des
enfants naturels aux enfants légitimes, ain¬
si que le droit pour ceux-là de porter le nom
du père.
Ils ont également demandé la suppression

des titres de noblesse, celle des lois d'excep¬
tion contre la prostitution, l'interdiction des
maisons publiques, la suppression du droit
conféré au président d'empire d'abroger-cer¬
taines lois fondamentales en cas de trou¬
ble.

La grève des cheminots
LES RAPPORTS ENTRE LE NORD

ET LE SUD DE L'ALLEMAGNE
SONT PARALYSES

Francfort, via Bâle, 6 juillet. — Par suite
de l'extension de la grève des cheminots de
Francfort et de Mayence, les difficultés des
relations entre le nord et le sud de l'Allema¬
gne ne cessent d'augmenter. Des régions si¬
tuées au nord de Heidelberg et de Mannheim
notamment, il n'y a pas eu un seul train pour
Francfort depuis deux jours.
Francfort, via Berne, 6 juillet. — Par suite

des grèves, l'express Berlin-Francfort-Leo-
poldshoe avait dû faire un détour pour éviter
de passer par Francfort. Cependant, en cours
de route, il reçut l'avis de se diriger vers cette
ville. Arrivé devant ta gare centrale, il lui fut
impossible d'y pénétrer. Une vive discussion
s'engagea entre les voyageurs et les grévistes.
Apres de longues négociations, le train fut au¬
torisé à pénétrer en gare, mais ne put en re¬
partir pour Leopoldshoe, ce qui obligea des
centaines de voyageurs à rester à Francfort.
Les leaders de la grève veulent arrêter tout

trafic de voyageurs à l'exception des trains à
destination des territoires occupés.
Le gouvernement a l'intention de réprimer

par tous les moyens la véritable terreur
qu'exercent les cheminots de Francfort. Les
troupes de la milice d'empire qui se trouvent
sur les lieux ont déjà reçu l'ordre de libérer
la gare occupée par les grévistes et, si ces
troupes ne peuvent suffire à leur tâche, desrenforts seront, immédiatement envoyés.

POLOGNE

La Pologne sera une République
Berlin, via Bâle, 6 juillet. — La commission

de la constitution de la Diète polonaise s'est
prononcée pour la forme républicaine. Le nou¬
vel Etat s'appellera République polonaise.

RUSSIE

Denikine avance toujours
Londres, 7 juillet. — On annoff.ee' d'Eka-

termodar, du 26 juin, que les forces de De-
nikme ont occupé Bielgorod.
Dans la Crimée. Denikine, avançant de

Theodosia, a occuipé des points à moitiéchemin de Simferopol,
Les Esthoniens s'emparent de 5 navires
Stockholm, 7 juillet. — Le communiqué,es-tnomen de vendredi soir annonce que l'escadredu golfe de Riga, qui avait soutenu l'armée es-

thonienne contre la landwehr, s'est avancée en
remontant la Dwina, a pris comme butin cinqsteamers avec des camions, dix mitrailleuses,et a fait uri certain nombre de prisonniers.

•BELGIQUE

Funérailles d'une victime des Allemands
Bruxelles, 6 juillet. — Aujourd'hui ont eu

lieu à Boitsfort-les-Bruxelles, les funérailles
solennelles de M. Oscar Hernalsteen, agent
du service des renseignements français, fu¬
sillé par les Allemands pendant la guerre.
Le capitaine Vivian, délégué du maréchal

Petain, a épinglé sur le ceTcueil la croix de
guerre française.
L'ambassadeur de France était représenté

aux obsèques.

ESPAGNE

Les élections départementales
Madrid, 7 juillet. — Hier ont eu lieu dans

toute l'Espagne les élections départementa¬
les; aucun Incident ne s'est produit. Plu¬
sieurs des candidats gouvernementaux ont
été battus par des candidats libéraux et ré¬
publicains.

PORTUGAL

La grève des cheminots
Lisbonne, 6 juillet. — Le nombre des gré¬

vistes augmente. La commission des chemi¬
nots a demandé au ministre du travail de
rechercher avec elle une formule pour so¬
lutionner le conflit. Elle a récamê la
reconstitution du Syndicat. Le ministre a
confirmé les termes de sa déclaration anté¬
rieure, à savoir qu'il n'entendra les gré¬
vistes que quand ceux-ci auront repris le
travail.

LE GOUVERNEMENT FAIT ARRÊTER
LES DIRIGEANTS

Lisbonne, 6 juillet. — Le gouvernement a or-

v„„ t r ___ grév
tenir une réunion au parc Edouard-VII. En rai¬
son des actes de sabotage qui ont été commis,
te gouvernement croit que les grévistes vou¬
laient donner a la grève un caractère révolu¬
tionnaire.

Le GOUVERNEMENT PREND DES MESURES
CONTRE LA VIE CHERE

Lisbonne, 6 juillet. — Le conseil des mi-
nistm a chargé le ministre du commerce
de prendre des mesures contre la cherté des
vivres. A l'occasion de la grève des chemi¬
nots, les brigades de police opèrent des per¬
quisitions.

MAROC

Mort de notre ennemi El Hiba
Casablanca, 7 juillet. — Lè célèbre agita¬

teur El Hlba, le « sultan bleu » du Souss,
vient de mourir. En 1912, il prit Marrakech,
qui fut délivré alors par le général Mangm.

PÉROU

LES TROUBLES
D'ITALIE
EMEUTES A MESSINE

Rome, 7 juillet. — Des émeutes ont éclaté à
Messin».

LA GREVE GENERALE PROCLAMEE
Rome, 7 juillet. — La grève générale a été

proclamée à Empoli, Ponte-Dera, Pratovecchio
Alexandrie et .Viareggio. '

DANS LES PROVINCES
Florence, 7 juillet. -— Le calme revient. La

travail est repris presque partout.
Milan, 7 juillet. — Des incidents se sont pro-duits au marché et aussi dans quelques fabri¬

ques et magasins de vivres, d'habillement et
chaussures, qui ont été envahis. Les organisa¬tions socialistes ont publié un manifeste parlequel elles dégagent leur responsabilité, disant
que ces incidente ont été provoqués par deséléments isolés.

Ancône, 7 juillet. — Dans la province eldans la ville, les grèves sont terminées.
LES MINISTRES TIENNENT

UN IMPORTANT CONSEIL
Rome, 7 juillet. — Ce matin a eu lieu un

conseil des ministres sous la présidence de
M. Nitti. Tous les ministres étaient présents,
sauf M. Tittoni, qui se trouve à Paris.
Le président a commencé par exposer lasituation causée dans les provinces par la

cherté de la vie. Il n'a pas caché les déplo¬
rables épisodes qui se sont déroulés à. Tu¬
rin, dans les provinces méridionales et en
Sicfle. Bien'que la grève soit finie, les rues •
sont barrées par des mitrailleuses. Des in¬
cendies criminels ont été allumés et des ma¬
gasins ont été saccagés.
L'attitude des troupes, hautement loua-
le, est à la fois patiente, calme et énergi¬
que, malgré les fatigues et les provocations.
ble, est à la fois patiente, calme et énergi¬
que, malgré les fatigues et les provocations.
Le président du conseil constate toutefois
que la situation est meilleure qu'hier et que
l'apaisement se fait lentement. Les différents
foyers d'incendie signalés ces jours derniers
s'éteignent. Les faubourgs se calment. Plu¬
sieurs préfets, parmi lesquels celui de Flo¬
rence, ont été changés, et des mesures ri¬
goureuses ont été prises par les autorités
militaires.

LES PRECAUTIONS A ROME

Rome, 7 juillet. — Une réunion s'est temx
hier matin contre la cherté des vivres à la
Bourse du travail; elle a été très nombreuse.
Des soldats, baïonnette au canon, montaient
la garde autour du bâtiment. Il n'y a pas
eu d'incident. Les marchés, les boutiques
sont surveillés par de nombreux agents, qui
font respecter les tarifs municipaux sur
presque tous les vivres. Les prix des restau¬
rants ont été abaissés. Sauf quelques ob¬
jets, la population trouve les choses les plus
nécessaires.
Le maire, les adjoints parcourent les prin¬

cipaux marchés. Le Conseil municipal est
convoqué pour demain en vue d'aider la
gouvernement à organiser son programmé
d'action.
COMMENT RESOUDRE

LA CRISE ECONOMIQUE

Rome, 6 juillet. — A l'inauguration du
Congrès de l'Union des Chambres de com¬
merce", le ministre de l'industrie, M. Dante
Ferraris, a prononcé un important discours, '
Il a déclaré que le gouvernement avait com¬
me objectif de libérer le pays au plus vite
de « son harnachement de guerre ». Pour
valoriser la monnaie et réduire le prix de
la vie, il faut rétablir l'équilibre entre l'ex¬
portation et l'importation, consommer le
moins possible et produire le plus possible..
Le député Turati, prenant ensuite la pa¬

role, s'est associé aux conclusions de M,
Ferraris et a déploré l'emploi excessif de
la grève fait par les classes ouvrières. Le
rapport général présenté par M. Turati con¬
clut que toutes les nations se trouvent au¬
jourd'hui devant une dilemme formidable et
doivent choisir entre la révolution par l'é¬
meute ou la révolution par l'évolution.

LES COMMERÇANTS METTENT
LES POUCES «

Rome, 7 juillet. — Dans plusieurs villes, les
commerçants, d'accord avec les autorités, ont
baissé considérablement les prix.

LES GRÈVES
LES MINEURS ACCEPTENT L'ARBITRAGE

DU GOUVERNEMENT

"Paris, 7 juillet. — Dans tous les centrés mi¬
niers, des réunions ont été organisées hier
pour demander aux grévistes de discuter la
proposition d'arbitrage faite par le minisire
du travail. Partout cette proposition a été
acceptée à une forte majorité.

UNE GREVE DE MARINS

Nantes. 6 juillet. — Le personnel de la Com¬
pagnie des Messageries de l'Ouest est en grève
depuis ce mat'n. Le service des bateaux esj
complètement arrêté.

Le nouveau gouvernement
Lima, 6 juillet. — Voici la composition du

nouveau gouvernement :
Président provisoire de la République,

M. Agusto Deguia. . .

Président du conseil des ministres, minis¬
tre des affaires étrangères, M. Meliton Por-
ras.
Ministre de l'intérieur, M. Mariano Co-

renjo.
Ministre de la justice, M. Arturo Osores.
Ministre de la guerre et de la marine, gé¬

néral Abril.
Ministre des finances, M. Idiaquez.
Ministre du commerce, M. Gutierrez.
La situation générale est normale. Le cal¬

me est absolu.

Deux gros fournisseurs
de la guerre arrêtés

Marseille, 6 juillet. — Deux arrestations
sensationnelles ont été opérées hier après
midi. Ce sont celles des frères Paulet (Léon
et Célestin). On leur reproche d'avoir, au
cours des hostilités, employé pour la fabri¬
cation de fusées d'obus du métal de qualité
inférieure, d'avoir livré des marchandises
qui avaient été refusées par le service des
réceptions, d'avoir utilisé pour leur usage
personnel des matières premières fournies
par l'Etat et qui devaient être employées
au bénéfice do celui-ci, et enfin d'avoir em¬
ployé à des travaux particuliers des soldats
mis en sursis pour la fabrication des engins
de guerre. , , ,

Les deux prévenus ont été ecroués.

Réunion des cheminots de l'Etat
et de l'Orléans

Nantes, 6 juillet. — Les cheminots de l'Etat
et de l'Orléans ont tenu hier soir une réunion
à laquelle ils avaient convié tous les travail¬
leurs de l'industrie et du commerce de Nantes.
Un ordre du jour fut voté demandant le rappel
immédiat de toutes les troupes, en Russie et en
Hongrie, et la démobilisation immédiate et to¬
tale.

Contre la Vie chère
Un exemple à suiv

Paris, 7 juillet. — Le groupement des cons.
tructeurs d'appareils téléphoniques et télé¬
graphiques, constatant que les augmenta¬
tions de salaires provenant de l'application
de la loi sur la- journée de huit heures et-des
accords conclus pendant les dernières grèves
justifient sur les prix de vente du matériel
téléphonique et télégraphique tels qu'ils
existaient, avant le 1er juin une hausse qui
ne paraît pas devoir être inférieure à 15 %
dans le cas le plus favorable, mais résolus
nettement, de toutes leurs forces, à enrayer -
la hausse des prix de tous objets utiles à la
vie économique du pays, ont décidé, d'une
part, de prendre des mesures pour empê¬
cher leurs fournisseurs et sous-traitants de
pratiquer des hausses injustifiées, et, d'autre
part, d'agir eux-mêmes dans le même sens
eiii n'augmentant leurs tarifs que dans les
cas où cela ne pout être évite et dans la
proportion la plus réduite.

Sévère leçon de la toule à des exploiteurs
forains

Parts, 7 juillet. — Dans la soirée d'hier,
comme la fête battait son plein place de la
République, la foule qui emplissait le ma¬
nège l'« Assiette au Beurre », outrée par
l'augmentation successive des prix, qui de
50 centimes atteignirent au cours de la mê¬
me soirée 7 fr. 75. s'est livrée à une Violente
manifestation.
Comme le directeur du manège annonçait

une nouvelle augmentation des tarifs, une
vingtaine de clients, pour la plupart des poi¬
lus, crièrent ; « A bas les mercantis ! » et se
précipitèrent sur les palissades, qu'ils arra¬
chèrent, aidés par la foule qui emplissait le
manège. Les lampes électriques furent brir
sées, le moteur calé, les laines du parquet
arrachées. Un incendie se déclara, qui fut
rapidement éteint, et lorsque les agents arri-
vèrent, l'« Assiette au Beurre » était en pi¬
teux état. La recette de la journée avait mê¬
me été dérobée, ainsi que les rouleaux de
tickets
Puis la foule se dirigea vers les autres ma¬

nèges situés sur la place, et qui, ignorant
ie sort de leur collègue, continuaient à tour¬
ner au prix fort. Craignant de subir le mê¬
me sort, les forains s'empressèrent de fer¬
me leiur manège.
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L'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL

DEUXIEME PARTIE

I/EXPIATÎON

XII

En visite .

ISuitei

—Daniel Legoff, votre garde. Dès qu'il a
aonnu ma présence au pays, il est accouru...
î>e plus, je puis vous annoncer qu'un certain
colonel des uhlarts de la garde a séjourné à
Fontelle à diverses reprises... }1 jouit, pa¬
raît-il, d'une laveur spéciale auprès de son
maître, auquel il rend des services partie u-
|iers„. Brei, il fait de votre château son quar¬
tier général... Je dois même vous mettre au
courant d'un fait qui peut vous intéresser.
— C'est ?...
~YiIci : ce méprisable baron Stein a

auprès de lui un serviteur qui le déteste,
3ùi ioue. admirablement à cOtés

le rôle de traître qui va si bien «u carac¬
tère d'un-Boche.
— Hans Schultz, fit le comte Roland.
— Précisément,
— Je le savais, déclara M. de Fontelle,

Daniel Legoff m'a appris tout ce qui s'est
passé, ses entrevuies avec Schultz et le
reste... Vous pensez s'il a été heureux de
cette rencontre... Le Breton ne songe qu'à
se venger du coup qu'il a reçu en pleine
poitrine sur Tordre de Stein, qui doit le
croire mort... Legoff et Schultz sont deve¬
nue une paire d'amis... U paraît que Stein
a une confiance illimitée en son ordon¬
nance.
— C'est bon à savoir, affirma le com¬

mandant : peut-être trouverons-nous là un
aide qui pourra nous servir.
— Que voulez-vous faire, André?
— Que pourrais-je vous répondre, répli¬

qua doucement le jeune officier... Nouscherchons... nous sommes tous, l'oncle Guy.Mayrand et je puis ajouter quelques-unsde mes camarades et amis, à la piste d'une
nou,® Permelte de réaliser leprojet qui nous fient au cœur.

— Qu est-ce ?
Vague encore, dit-il... A quoi bon dèslors, en parler ? * '

11 acheva, rêveur et sombre :
L occasion à laquelle je faisais allusionse présentera-t-elle jamais'?... Attendons.L heure du retour à son poste approchait.

.— Je "sais prendre congé de* vous Mon
sieur de Fontelle, soupira-t-il. Croyez que
lance de° vosUbon t és'pou rSma 'mère °etnp our10 flUS inaltéraK
Le jour mêuie il quittait fans,

Au moment où il passait sous la voûte
de l'hôtel du comte Roland, il se retourna
et aperçut, à une fenêtre du premier étage,deux femmes qui le suivaient des yeux.
L'une d'elles était Mme Mayrand, quiagitait son mouchoir en signe d'adieu-l'autre, Suzanne, toujours pâle mais déjà

plus forte, plus courageuse contre l'adver-
sité.
Ses yeux étaient brillants et doux et sem¬

blaient lui répéter ;
— J'ai foi en vous et je vous aime,

XIII

Justice militaire -

Ce fut un grand jour.
L'histoire des deux amies, la belle Hélène

et Charlotte de Leybach, était enfin connue.
Qui, dans le monde des fêtards, ne les

avait rencontrées çà et là, au théâtre, surle boulevard, dans les restaurants à la
mode, partout où vont les oisifs et tous
ceux en général, hommes et femmes, qui ontdu temps à perdre.
Grandes et belles, toujours mises selon le

dernier cri, avec une pointe d'originalité, ellesétaient de celles qui passent rarement inaper¬
çues,

^ On les retrouvait jusque dans les anticham-de certains bureaux où elles ne subissaient
pa» longues attentes.
Pou. 'es de grandes entrées, elles auraient

sans de ; aussi facilement envahi Versailles
ou Tria .i avec la protection de quelque sei¬
gneur de marque.
Oh ! les femmes, quand elles sont jeunes etcharmantes, avec quelle facilité elles forcent

été formées par de bons professeurs et initiées
aux manœuvres de grand style.
L'arrestation des deux aventurières avait

produit dans certaines sphères l'effet d'une
bombe dans une mare à grenouilles.
C'était un premier coup de sonde donné dans

ce qu'on aurait pu appeler les tourbières de
l'espionnage.
Elles étaient aussi vastes que profondes, peu¬

plées d'êtres malfaisants, obliques, louches
appartenant à une infinité de catégories
Mais, jusque-là, personne n'avait entreprisde projeter une lumière sur ces ténèbres une

protection occulte semblait les couvrir et en
former les abords.
Simple distraction/indifférence coupable ou

complicité ?
C'était l'énigme, le mystère.
En liberté, Hélène et Charlotte n'avaient eu

que des flatteurs et des courtisans; emprison¬
nées, il ne leur resta que des détracteurs et des
médisants.
Les journaux, de même que le grand public,

se montrèrent d'abord incrédules.
Dans les cercles et les cafés, on crut à une

méprise.
Des espionnes 1 de si bonnes filles, si gaies, si

légères, amies du plaisir et des rendez-vous de
noole compagnie, comme dans le «Pré aux
Clercs ».

Allons donc 1
Puis ce lut la nouvelle du suicide d'Héiène

qui éclata comme une torpille.
Puis encore l'annonce que la survivante,Charlotte de Leybach, avait accouché elle-mê¬

me d'aveux complets. H
Pas le moindre embarras, fjas de réticences,

tout, en un mot; elle n'essayait même pas de
sauver les apparences, la face, comme on dit
''ordinaire.

L aKaire ne pouvait donc traîner longtemps.D ailleurs, après sa confession, n'eût-ce pasété se compromettre soi-même que de prendre
sa défense ou de lui chercher des excuses ?
Elle n'en excita pas moins une vive

curiosité.
Les femmes surtout, tes mondaines peut-

être plus que les autres, se plaisent au spec¬
tacle des cours d'assises; elles aiment à sui¬
vre sur le visage de celui ou de celle dont
la vie est en jeu, de l'accusé qui défend sa
tête, les impressions d'effroi, d'espoir ou
d'angoisse qui s'y reflètent.
Elles se parent, pour ces cérémonies, com¬

me pour une fête.
Dans le prétoire, elles se communiquent

à demi-voix leurs sensations, leur jugement
sur le patient qui leur est livré en pâture.
Parfois cela va jusqu'au scandale.
— Oh ! ma chère, quelle jolie personne I
— Une couleur de cheveux idéale.
— Elle a le regard mauvais...
— Je ne trouve pas... un peu fiévreux seu¬

lement.
—■ Très agitée, très nerveuse,
— Si vous étiez à sa place...
Et que d'autres insanités, au cours d un

spectacle dont le fond, toujours tragique,
devrait Imposer le silence et une sorte de
respect.
Le président et ses assesseurs ne de-

vraient-ïlis pas dominer ^ souis les accusés,
leurs défenseurs et l'assistance ? .

La justice péril de sa majesté lorsqd elle
se nrête à ces exhibitions 'déplacées.
En conseil de .guerre, du moins, la tenue

est plus sévère.
Le public reste dans ya-salle, il ne se pa¬

vane pas sur l'estrade des juges, e.t les den-
Ltelles, les fafifrelfiggêâ, ^.poM&hetâ des

curieuses n'y contrastent pas indûment avec
la sévérité des uniformes.
Lorsque Charlotte de Leybach s'assit au

banc des accusés, il y eut une sorte de fré¬
missement dans la foule compacte et mé¬
langée qui se pressait de la porte d'entrée
jusqu'à l'espace réservé aux avocats.
Derrière elle se tenait son défenseur d'of¬

fice. M8 Chenet, dont la figure grave et dou¬
ce, entièrement rasée, respirait une tristesse
profonde.
L'éminçnt orateur, le jurisconsulte estimé

de tous, instruit par une longue expérience
de la vie et des affaires, avait conçu pour
sa cliente, dont il n'acceptait d'abord la dé¬
fense que par devoir, une pitié profonde.
Le roman de sa vie l'avait touché.
Sans l'excuser, car la fonction qui con¬

siste à s'insinuer dans une société quelcon¬
que, même en état d'hostilité, pour en sur¬
prendre les secrets et les livrer à l'ennemi
en échange d'un infâme salaire ne saurait
inspirer que l'aversion et le mépris, M" Che¬
net n'avait pu s'empêcher de compatir aux
accidents de jeunesse que la destinée de sa
cliente avait subis, aux hasards tragiques
dont elle était le jouet.
N'êtaient-ce pas eux qui l'avaient lancée

dans la voie funeste dont l'issue fatale ne
pouvait aboutir qu'au poteau de Vincennes ?
Vainement 1! lui avait offert quelque

moyen, sinon de salut, du moins d'atténua¬
tion de la peine dont elle devait être frap¬
pé»
Ella répondait par une simplicité admirable ;
— Je ne tiens pas à la vie... Hélène, mon

amie, ma sœur, s'est fait justice... Si j'en
a"ais eu Je pouvoir, je serais déjà dans la
tombe.

•arrivait donc devant le conseil de guerre à la
suite d'aveux qui ne laissaient aucune place à
l'espérance.
Debout, froide et pâle, dans l'attitude d'une

statue dont les yeux seraient fixés au ciel, elle
répondait sans faire un mouvement aux ques¬
tions du colonel-président.

— Vous vous appelefc de votre nom de fa¬
mille Charlotte Kleiner?

— Oui, colonel.
— C'est à Berlin que vous avez pris le nom

de Charlotte de Leybach ?
— C'est là qu'on me Ta donné.
— Quel âge avez-yous exactement ?
— Vingt ans.
— Vous aviez reçu une éducaiion complète î
— En effet... Mes. parents passaient pour ri¬

ches; en les perdant, j'ai su qu'ils étaient rui¬
nés.

— A Berlin, vous avez été accusée d'une
faute?
— Oui, dun vol, mais j'étais complètement

innocente.
— Selon vous, sous une menace de poursui-

te, on vous a imposé une tâche que vous ave4
acceptée.
— J'ai eu cette faiblesse ou cette lâcheté, com»

me il vous plaira de l'appeler.
— C'est ainsi que vous êtes devenue espion¬

ne au service de l'Allemagne ?Elle garda le siler»ce.
Ses yeux demeuraient immobiles.
On aurait pu croire qu'elle vivait dans uv

rêve.
— Vous êtes venue à Paris avec de faux pa*

piers et l'apparence d'une veuve très riche...
Un officier prussien, Frédéric Siein, était va
tre chef?,..
'«•Puisque .vous le §a,v$z, je ne puis ie nien

0



M. POINCARÉ
REMET A REIMS

onneur
"Bèims, 6 juillet. - Le Président de la Ré-

jpUDlique, narti de Paris oe ma tin, avec M.
tueschamps, sous-secrétaire d'Etat de la dé-
mobilisation, est venu remettre à la Ville
«0 Reims la croix de la Légion d'honneurique le gouvernement a décidé de lui déoer-
Jier.

, ^ès son arrivée à Reims, M. Poincaré, ac¬
compagné des représentants et du préfet du
Gepartement, ainsi que des membres de la
municipalité de la ville, s'est immédiate-
R?.nt rendu sur la place de l'ancien hôtel de
iviue détruit par les Allemands.
1 La cérémonie de la remise au maire, le
«ootéur Langlèt, de la croix de la Légion
« honneur décernée à la Ville, a été simple
jet brève. Le Président de la République a
prononcé un discours dans lequel il a rendu
jhommage à l'admirable énergie déployéependant un martyre de quatre années par•ta population et a municipalité rémoise. Il
a terminé par ces mots :

w " Le gouvernement de la République a leDevoir d'encourager de toute sa sollicitude
fit de tout son appui ce travail de relèvementde résurrection dont l'Allemagne s'est
(obligée à faire les frais. Il veillera à ce que
{Cette obligation soit remplie. Dès aujour-
'j nui, il veut rendre un solennel hommage àl'héroïsme de votre grande cité. Au nom de
ffa France reconnaissante, je décerne à la

ede Reims la croix de la Légion d'hon-■ * )
Et, en remettant la croix au docteur Lan-

glet, le Président de la République a donné
lecture de cette admirable citation :

. « Ville martyre, qui a payé de sa destruc¬
tion la rage d'un ennemi impuissant à s'y
(maintenir; population sublime qui, à l'exem¬
ple d'une municipalité modèle de dévoue¬
ment et du mépris du danger, a montré le
courage le plus magnifique en restant pen¬
dant plus de trois ans sous la menace cons¬
tante des coups de l'ennemi et en ne quit¬tant ses foyers que par ordre ; a montré
dans l'avenir de la France une foi profonde,
là l'exemple de l'héroïque française vénérée à
Reims, dont la statue s'élève au cœur de la
Brille. (Croix de guerre). »

'

Reims reçoit également la croix de guerre
lavec palme.
La croix de la Légion d'honneur est en

loutre décernée au drapeau de ses sapeurs-
«^Jpompiers.
"i A l'issue de la cérémonie, M. Poincaré a
(visité la cathédrale et a parcouru la ville,
dont certains quartiers entièrement anéantis
demeurent mornes et désolés, et dont d'au¬
tres, où la vie reprend peu à peu, abritent
déjà une population d'environ 35,000 person-
tes.

1 Ayant repris le train à seize heures, M.
poincaré est arrive à Paris à dix-neuf heures,
joù il a été salué sur le quai de la gare de
l'Est par M. Raux, préfet de police, et le gé¬
néral Valledant, représentant le gouverne-
inent militaire de Paris.

M. Marcel Laurent ajoute :
« Pour la première fois en public je vais ra¬

conter l'histoire d'une entrevue que les délé¬
gués de la C. G. T. eurent à la fin du mois de
niai dernier avec M. Clemenceau, président du
conseil. C'était au lendemain du Conseil na¬
tional tenu boulevard de Strasbourg. La
C. C. T. avait à la fois dressé le cahier de re¬
vendications de la classe ouvrière française et
décidé de le soumettre au chef du gouverne¬
ment. Nous nous présentâmes donc a la prési¬
dence du conseil. Après nous avoir écoutés
avec bienveillance, je dois le reconnaître, M.
Clemenceau nous a dit. :

« Je trouve vos aspirations fort légitimes. En
» 1789, la noblesse indigne a fait faillite. Au¬
jourd'hui, la bourgeoisie incapable ne se
» montre pas à la hauteur de l'histoire. L'heure
» du travail a sonné. Le moment est venu pour
» vous de prendre notre succession. »

» Et M. le « Premier », en terminant son petit
speech, a bien voulii Hous dormeç — en sa qua¬
lité de vieux militant — quelques conseils des¬
tinés à npus. éviter de tomber dans. les erre¬
ments de ceux qui nous avaient précédés.

» Tels sont très exactément rapportes les pro¬
pos que nous a tenus M. Georges Clemenceau.

» Je ne veux tirer de tout cela, qu'une, conclu¬
sion, à savoir que ha. part de gestion que nous
réclamons dans la société, de l'avis même du
président du conseil, nous.est'dùe.~Le pfêsidërit
de séance traduisant la pensée générale, dé¬
clara : » Messieurs, nous cherchions notre di-
» rective, la voilà. Remercions le camarade
» Laurent de nous l'avoir indiquée. La route
» est tracée, à vous de la suivre. »
M. Laurent s'explique ensuite sur la ma¬

nifestation organisée par la C. G. T. pour
le 21 juillet, afin de démontrer que la pro¬
duction étant mal employée, le peuple veut,
qu'il y soit remédié sans délai afin de sau-'
ver le pays de la banqueroute dont il est
menacé.
M. Métayer (des douanes) expose la situa¬

tion des fonctionnaires ('mamers faits pri¬
sonniers et auxquels l'Etat n'a pas encore
fait le rappel des traitements.
Le Congrès lève sa séance à dix-huit

heures.
p

Les fonctionnaires décident
d'adhérer à la C. G. T.

Grenoble, 6 juillet. — De très nombreux
fonctionnaires de l'Etat, réunis à Grenoble
et appartenant à toutes les administrations,
ont adopté à l'unanimité un ordre du jour
dont voici le passage le plus important :

« Attendu que le gouvernement et le Par¬
lement, par leur méthode d'agir, démontrent
à tous les employés publics que seules lès
méthodes d'action adoptées par les groupe¬
ments ouvriers sont capables de donner des
résultats, s'engagent à poursuivre leur pro¬
pagande pour que le prolétariat administra¬
tif adhère, dans son ensemble, à la C. G. T.
et se proclament décidés à employer tous
les moyens sans exception si satisfaction ne
leur est pas accordée le 20 juillet prochain. »

APRES la signature

Les Serbo-Croates
protestent contre la mainmise

italienne snr Fiume
Pàris, G juillet. — La délégation du royau¬

me des Serbes, Croates et Slovènes a adres¬
sé à M. Clemenceau, président de la Confé¬
rence de la paix, une lettre protestant contre
la mainmise des Italiens sur Fiume. Cette
lettre rappelle que, le 17 novembre 1918,
ÏFiume fut occupée par une armée de 15 à
20,000 hommes, commandée par un général
.italien. Celui-ci, après avoir destitué le gou¬
verneur nommé par le Conseil national ser-
pbo-croato-slovôna et reconnu par l'Italie,
iconfla l'administration de la ville à un co
imité composé de partisans du parti italo-
•jptiile, qui prit le nom de « Consiglio na¬
tionale italiano ».

Sous la protection des autorités italien-
ines... ledit Consiglio promulgue des lois et
recrute une armée, composée surtout d'Ita¬
liens, et destinée, le cas échéant, à empê¬
cher l'exécution des décisions qui seront
(prises par )a Conférence de la paix au sujet
de l'attribution de la ville de Fiume. Par
une loi votée par ce Conseil, les tribunaux
de Fiumo sont placés, avec le consentement
dés autorités italiennes,-sous la souveraineté
ulu-rol d'Italie.
La note conclut en demandant la dissolu¬

tion de ce Consiglio, qui ne peut légitimer
son rôle par aucun mandat qui lui aurait
été confié par la population. Il est nécessai¬
re, en outre, de déclarer immédiatement nul¬
les, et. non avenues toutes les « lois » qu'il a
-promulguées jusqu'à présent. Il s'agirait en¬
suite- de confier l'administration de la ville
de Fiume à une commission interalliée dans
laquelle ne devraient être représentés que
les Etats non intéressés.

' Le Congrès des fonctionnaires
|i0se unultimatum au gouvernement

■ Paris, G juillet. — Le Congrès de la Fédê-
ratroh nationale des fonctionnaires de l'E¬
tal, des départements et des communes s'est
ouvert ce matin dans la grande salle des So¬
ciétés 'savantes. Soixante-cinq groupements
et Fédérations régionales y étaient repré¬
senté . par un très grand nombre de fonc¬
tionnaires.
La séance était présidée par M. Rousselle,

'de la Fédération des instituteurs.
L'assemblée a adopté l'ordre du jouT sui¬

vant :

«. Le Congrès de la Fédération des fonction¬
naires de l'Etat, des départements et des
«■ommnnes, considérant que la situation des
-fonctiqrinaires devient de plus en plus pré¬
caire, et que l'exécution des promesses mi¬
nistérielles faites pour y remédier devient
de plus en plus problématique, autant par
incohérence du gouvernement que par im¬
puissance du Parlement,

» Proteste contre l'attitude d'un pouvoir
qui, pu lieu de réaliser en même temps la
justice pour tous les fonctionnaires civils et
■militaires, accorde des tours de faveur aux
catégories d'entre eux qui paraissent détenir
■plus.particulièrement une partie de la puis¬
sance publique.

» Demande . 1° la réalisation du relève¬
ment des traitements et des indemnités com¬
portant comme base minimum les chiffres
adoptés par la commission interministé¬
rielle constituée par le gouvernement et dont
lies. travaux ont abouti dépuis près d'un
mois; 2° la reconnaissance du droit syndi¬
cal à toutes les catégories de fonctionnaires,
sans aucune restriction.

» Décide de désigner une délégation com¬
posée de dix membres, qui sera chargée de
Présenter ce programme des revendications
à M. Clemenceau, en insistant sur la réali¬
sation immédiate, c'est-à-dire avant le 20
(juillet, du relèvement des traitements. »

L'assemblée a ensuite désigné une délé¬
gation, qui est constituée comme suit :
MM. Laurent, secrétaire générai; Onahd,

des Associations centrales; Champion, pro¬
fesseur adjoint; Rigail, de la police; Budon,
de l'enregistrement; Métayer, des douane? ;
Blin, des pénitentiaires; Mlle Paquet, de la
Statistique générale de France.

La séance de l'après-midi
Le Congrès de la Fédération nationale dès

lonctionnaire? et employés de l'Etat, des dé¬
partements et des communes a continué
cette après-midi, salle des Sociétés savantes.
Un large débat s'est ouvert sur le rapport

de M. Champion (des répétiteurs adjoints
Des lycées) relatif à la situation des fonc-
îtionnaires en Alsace et en Lorraine, uont les
•traitements varient de 3,225 francs à 6,100
francs, ce qui entraîne en même temps la
question de la situation des fonctionnaires
de* régions ayant été envahies.
Une commission est désignée pour rédiger

un ordre du jour sur ce rapport. M. Chenevi
adresse ensuite aux congressistes, au nom
de la Ligue des gouvernés, dont il expose
le. but, un salut fraternel.
M. Marcel Laurent estime, que la Républi¬

que des camarades doit disparaître et que
la nation doit être gouvernée par le peuple.

la vie sportive
HIPPISME

Courses à Saint-Cloud
DIMANCHE 6 JUILLET

"Radamès" enlève le Prix du Président
à "Caraco" et "Mont-Saint-EIoi"

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE GRIGNON (à réclamer), 8,000 fr„

1,000 mètres. — 1er, Analyse (E.1 Allemand), à
M. Jean Lieux; 2è, M.-des-Préaux (G. Martin),
à M. Louis Cazeneuve; 3e, Totten (Atlcinson),
à M. le comte P. de Jumtlhac.
Non placés: Raglan (Ed. Haês), Mourad.

(O'Néill), Bootjalc (F. Gill), La-Chârpraie (R.
Stokes), Chulapa (J. Doumen), Verona (F. Ro-
vella), Chateaugay (Garner).
Gagné de trois quarts de longueur; le troisiè¬

me à une demi-longueur.
Analyse (Mon-Gënérai et Annarella). est en¬

traînée par Jean Lieux..
PRIX QÙO VADIS. 5,000 fr.. 2,400 mètres. —

1er, Tullamore (J. Jennings), à M. James Hen-
nessy; 2e, Florlna-ll (F. Rovelta), à M. Michel
Lazare; 8e, Brumado (O'Nelll), à M. W.-K. Van¬
derbiit.
Non placés : Héligoland (Bellhouse), Para-

doxe-II (E. Allemand), Furlana-II (M. Alle¬
mand),. Constant (J. Coolie), Brantlgny (S.to-
lies), Lupercale (Bouillon), Bouton-d'Alarme
(Sharpe).
Gagné d'une courte tête; le troisième à .une

courte tête.
Tullamore (Mordant et Tullynacree) est en¬

traîné par Batchelor.
PRIX LA CAMARGO, 3,000 fr., 900 mètres. —

1er, Cora-11 (Stones), â M. J.-D. Cohn; 2e. Belles-
Manières (Jennings), à M. James Hennessy; 3e,
Gloretia (O'Neiil), à M. W.-K. Vanderbiit.
Non- placés : La-Perm. (Adèle), Sundrizette

(Sharpe), Sargasse (Mac Gee), Malatia (Gar¬
ner), Fribourette (M. Bara), Margaret-Ogilvy
(J. Cooke). Castellamare (Bellhouse).
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬

sième à deux longueurs.
Cora-ll (Prédicateur et Coo-Ee), est entraînée

par Denman.

Prix du Président
de la République

40,000 francs (en outre 2,000 fr. & l'éleveur)
2,500 mètres

1. RADAMES (E. Allemand), à M. Jean Lieux.
2. CARACO (Mao Gee), i M. E. Morgon.
3. MONT-SAINT-EEOI (J. Cooke), au duc De-

cazes.
4. VERDIER (Marsh), à M. Auguste Pellerin.
Non placés : Mihran (Siern), Gave (Bellhou¬

se), Bassan (Jennings), Le-ftapm (O'Néitt), Mas-
ter-Good (Garner), Almora (G. Thomas), déro¬
bé. Quenouille (Sharpe).
Gagné d'une courte tête; le troisième à une

encolure; le quatrième à une longueur.
Durée : 2 minutes 43 secondes.
Radamès (Rabelais et Full-Cry), est entraîné

par Jean Lieux.
PRIX GARDEFEU (handicap), 5,000 fr., 2,100

mètres. — 1er, Rosolin (Hobbs), à M. François
Grumetz; 2e, Plantagenet (Mac Gee), à M. Pier¬
re I.ardet; 3e, Rodia (Garner), à M. Michel Pan-
tall.
Non placés : Marmouset (Marsli), Bernadette

(Sharpe), Ladmnce (Stokes), dè'esbé, Agaric
(J. Cooke), La-Fête (Bellhous»' (Bouil¬
lon), Pin (M. Allemand), Eignt-Bells <L. Rara),
La-Faucheuse (R. Brethès). La-Californie (Le-
pinte).
Gagné d'upe longueur; le troisième ù une lon¬

gueur.
Rosolin (Badajoz et Eglantine), est entraîné

par Grumetz.
PRIX SEA-SICK, 3,000 fr., 900 mètres.— 1er,

Souviens-Toi (Garner), au baron Baeyens; 2e,
Roslcilde (Bellhouse), à M. Pierre Champion;
3e, Courtall (O'Neiil), à M. W.-K.-.Vanderbiit.
Non placé : Doubts (Hobbs).
Gagné d'une courte tête; le troisième à trois

longueurs.
Souviens-Toi (Santol et Benanet), est entraî¬

né par Troumire.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX iPesageiPelouse
( 10 fr. 1 5 fr.

Analyse G
M.-des-Préaux : P
Tottei. — P

40 50
18 50
32 50
25 »

23 »
9 50

15 50
15 »

Tullamore G
P

Florina-H P
Brumado P

63 »

25 50
30 50
18 »

30 »

11 »
14 »
8 »

Cora-II .....r... G
P

Belles-Manières P
Gloretia -.' P

92 50
27 »

26 »
20 »

35 50
11 »
13 50
8 »

Radamès G
■

--, - : p
Caraco P
Mont-Saint-Eloi P

121 50
34 »

79 »
18 »

65 »
17 50
36 »

8 50
39 »
11 50
.10 50
U »

Rosolin ...............r...... i.... G| 93 »
— P 25 »

Plaritâgenet P 19. »

Souviens-Toi Gl 64 »
_ PI 22 50

Roskilde P| 19 50

33,50
13 »

|. Il »

CYCLISME

Le Tour de France
LES PELISSIER ABANDONNENT

Les Sables-d'OIonne, 0 juillet. —On annonce
officiellement ce soir que les frères Pêlissier ne
prendront pas. demain le départ de l'étape 1.6s
Sables-Bayonne.
Francis a été épuisé par son effort; quant à

Henri, le leader de l'éprouve, il juge la tâche
trop dure et il abandonne à son tour.
La décision prise par le vainqueur de Bor¬

deaux-Paris est sévèrement jugée. Dix-huit
coureurs seulement restent en course.

LA 5« ETAPE : LES SABLES-BAYONNE
Les 18 rescapés du «Tour» ont quitté les Sa-

btes-d'Olonne dimanche, à 22 heures, pour la
cinquième étape, la plus longue d,e la randon¬
née : Les Sables à Bayonne, soit 484 kilomètres.
Les routes ne sont pas dans un état parfait,

on s'en doute. De plus, on a le temps de tenter
le lacliage sur un aussi long ruban : seule une
petite échappée de Christophe et Alavoine est
signalée, mais les deux compères n'insistent
Pas, et tout rentre bientôt dans l'ordre.
A La Rochelle, tout le monde est bien sage.

Seul, Leclerc, le « touriste » du Tour, ne figure
pas dans le peloton. C'est une habitude ou la
conséquence d'un vœu.
Mais, avant le contrôle de Rochefort, un des

vaillants disparait dans la nuit. C'est le Belge
Anseeuw, qui est victime d'un accident de ma¬
chine. Il y a peu d'espoir de le revoir.
La procession se déroule sans- anicroche. A

Pons, le peloton prend le petit déjeuner et tout
le monde repart.
Et les 17 camarades passent à Blaye à 7 heu¬

res 51.
Le passage ù Bordeaux

Les Bordelais ont su l'abandon des frères
Pêlissier que la « Petite Gironde » leur a appris
le matin même. Si on comprend celui de Fran¬
cis, dont le gigantesque effort de la première
étape, après son accident, a brisé les muscles
et la volonté, on excuse moins celui d'Henri,
qu'on, est péniblement surpris de voir refuser
la lutte. Mais le vainqueur de Bordeaux-Paris
a peut-être des raisons valables, que nous igno¬
rons encore.

L'int-ejet de l'épreuve faiblit, évidemment,
de palmes forfaits sensationnels, venus après
tant d mitres.
Pourtant les sportsmen veulent acclamer les

rescapés de la grande aventure'routlère, et une
foule, qui va grossissant, se masse autour du
contrôle, s'échelonne au long de l'avenue
Thlers et du pont de pierre.
On a appris le passage du peloton â Blaye, à

l'heure conforme aux prévisions de 1' « Echo
des Sports », et comme notre confrère parisien
n'annonce le passage à Bordeaux que pour
neuf heures quarante, on ne s'impatiente pas.
Mais voici 1 heure; le service d'ordre a peine

à maintenir la foule qui resserre de plus en
plus l'étau
Des pétarades de motos agitent le public. Les

voilà f
Au fond de l'avenue Thlers, un mouvement.

On aperçoit un groupe de maillots grisâtres.
La foule, bien entendu, déborde le service

d'ordre, le contrôle est envahi, le passage est
infranchissable. Enfin, l'actif officier de paix
Cacciaguera parvient à percer un étroit cou¬
loir par où vont se glisser les routiers.
Le peloton est là. Tous descendent sans trop

do précipitation. Duboc appose le premier un
paraphe énergique autant qu'illisible. Il est
9 h. 43' 41" 2/5. Alavoine 1-ul succède, puis Goet-
hâls et les hiérogliphes noircissent la feuille
de contrôle.
En moins d'une minute, tout est bâclé. Et les

dix-sept hommes s'engagent sur le pont, sa¬
lués par les acclamations. Les photographes
n'ont même pas eu le temps de prendre le
moindre Instantané. Ils se rattraperont en pre¬
nant force clichés de la table officielle où opè¬
rent avec leur dévouement habituel, notre con¬
frère Bardet, correspondant de 1' « Auto », et les
membres du personnel uvéfiste.
Les coureurs se sont ehgagés sur les quais

pour filer, par les boulevards et la route du
Pont-de-la-Maye, sur Léognan, Hostens, où est
installé un ravitaillement, Castets et Bayonne
Los autos de I' « Auto », de 1'« Echo des

Sports », des constructeurs, démarrent après
un court arrêt.
Le « Tour» est passé. A l'année prochaine 1 —

comme ne dira plus notre vieux camarade
Abran, mort avant d'avoir revu « son » Tour,
avec la victoire.

Les passages
Voici les noms des coureurs ayant signé en

groupe au contrôle de l'avenue Thiers :
Duboc, à 9 h. 43' 41" 2/5; Alavoine, Goethals,

Masson, Lambot, le vétéran Christophe, Lucot-
ti, Mottiat, Barthélémy, Masselis, Vandaele,
Steux, Scieur, René Chassot, Coomans, et Vers-
traeten et Nempon, les licenciés B — si on
peut dire — de la coursp.
Les routiers ont accompli les 293 kilomètres

séparant Les Sâbles de Bordeaux à une
moyenne horaire de 25 kilomètres environ.

A BORDEAUX

Spears triomphe sous la pluie
La réunion du vélodrome du Parc l'a échap¬

pé belle, dimanche. L'averse torrentielle l'a in¬
terrompue, mais, grâce à la sportivité des trois
cracks, dont le match constituait le « clou » de
ce gala, le public, énorme malgré le ciel mena¬
çant, put applaudir Spears, Sergent et Poulain.
Et c'est pour cela que la foule était venue.
Spears enleva la première manche en résis¬

tant à une attaque splendide de Poulain aux
200 mètres. Mais un accident de machine Sur¬
venu à l'ancien champion du monde laissa sub¬
sister un doute.
Après deux faux départs motivés> par des

crevaisons et un long entr'acte causé par la
pluie, les trois matcheurs, malgré l'état de la
piste inondée, se remirent en ligne pour les
deux autres manches, sous les acclamations
du public. Spears l'emporta à nouveau nar
deux fois d'un pneu et d'un souffle sur Ser¬
gent, dont la valeur s'affirme de jour en jour.
Poulain ne voulut pas risquer la chute et se
contenta d'assister au duel. Ces trois beaux
sprinters doivent être revus dans des condi¬
tions plus favorables.
Maldérou enleva sans douleur la course de

vitesse sur Tournis et le vétéran Chadeau, qui
réalisa l'exploit de souffler la victoire à La-
maison dans sa série.
La pluie, faisant rage, rendit impossible la

continuation de cette réunion qui s'annonçait
pourtant superbe.
Voici les résultats î

Nationale (vitesse),. 1,000 mètres: Les séries
sont gagnées par Tournis devant Cantou, Mal¬
dérou devant Lanusse, Chadeau devant Lamai-
son.
Finale des troisièmes : 1. Verdeun, 2. Du-

bourg, 3. Boulestreau.
Finale des deuxièmes : 1. Lamaison, 2. Lanus¬

se. à une demi-longueur; 3 Cantou.
Finale des premiers : 1. Maldérou, sur bicy¬

clette Faret; 2. Tournis, à deux longueurs; 3.
Chadeau. à trois longueurs. Les 200 mètres
en 13 secondes
Chadeau mène tonte la course. Aux 200 mè¬

tres, Maldérou part et passe irrésistiblement
pour finir sans être inquiété.
Match international (1,000 mètres. — Premiè¬

re manche: 1. Spears, 2. Sergent, à une demi-
longueur: 3. Poulain, à une roue. Les 200 mè¬
tres en 12 s. 3/5.
Au tour, Spears mène. Aux 200 mètres, Pou¬

lain démarre de la troisième position et vient
à la hauteur de Spears; on sent qu'il va passer,
mais nu virage, il est battu et Sergent lui souf¬
fle même la deuxième place. L'homme au
maillot vert arrive avec deux rayons cassés à
sa roue avant. Voilà l'explication.
Deuxième manche: 1. Spears, 2. Sergent, à

un pneu; 3. Poulain, relevé. Les 200 mètres en
12 s. 4/5.
Après un faux départ, causé par une crevai¬

son de Sergent, nouvel arrêt; cette fois, c'est
Poulain qui a crevé. Puis, entr'acte .causé par
la pluie. Et les trois matcheurs, profitant d'une
éclaircie, si on peut dire, se remettent en piste.
Sergent mène l'enlevage avec Spears, à une
longueur, et Poulain dans la roue de l'Austra¬
lien. Le crack de Saint-Nazalre tente de pas¬
ser, mais ça Chasse et 11 se relève. Spears, dans
.une détente formidable, vient régler Sergent
à l'extérieur sur le poteau.
Troisième manche: 1. Spears, 2. Sergent, â...

un souffle; 3. Poulain, relevé. Les 200 mètres en
13 secondes.
Sous la pluie, les trois matcheurs s'alignent.

Le public les ovationne.
Poulain mène au dernier tour avec Sergent

dans sa rot-te; celui-ci passe en un démarrage
sec aux 200 mètres, mais Spears répond et,
après un retour admirable, remonte le « co-
mingman ». Le juge à l'arrivée annonce
Spears.

5 kilomètres (licence B), par addition de
points: 1. Verdeun sur bicyclette Faret, 7
points; 2. A. Cosse, 8 points; 3. Diet; 4. Ther-
rien.

Tançlems: Les séries sont gagnées par Mal-
dérou-Cantou devant, Barde-Dumézil et Tour-
nis-Lamaison devant Chadeau-Lanusse (clas¬
sés).
Mais la pluie ne permet pas la finale.

R. H.
LES BREVETS MILITAIRES

400 KILOMETRES

Delbos gagne à la F. C. S. O.
Disputée par un temps propice, cette épreu¬

ve, courue sur la route classique de Libourne,
se termina par une jolie victoire de Delbos
qui, confirmant ses précédentes performances,
parvint à décramponner tous ses concurrents
pour finir avec quatre minutes d'avance surte deuxième, Luciano, qu'il tâcha à Beychae,
au retour, après avoir, en sa compagnie, faus¬
sé compagnie à tout le lot.
Voici l'ordre des arrivées:
1. Delbos (B.V.C.), les 100 kilomètres en 3 h.

24 m. 47 s.; 2. Luciano (C.G.), à 4 minutes; 3.
Milleroux (B.V.C.), à 4 minutes; 5. Martinet, à
1 m. 45 s., etc. Quatre clubs étaient représentés.

Cantou gagne à l'U. V. F.
Disputée dimanche matin, sur la route d'Ey-

sines, cette épreuve a été enlevée par Cantou,
qui, répondant à un superbe démarrage de
Rouynaud, ù 15 kilomètres de l'arrivée, part
avec lui et le règle nettement à l'emballage.
Le deuxième peloton arrive avec près de 5

minutes de retard; Therrlen l'emporte au
sprint.
Le record de guerre, détenu par Lalanne, en

3 h. 22 m. 47 s., est battu par les cinq premiers.
I Voici l'ordre des arrivées :
! 1. Cantou, sur bicyclette Faret, les 100 kilo¬
mètres en 3 h. 13 m. 56 s. 2/5; 2. Rouynaud, à
cinq longueurs; 3. Therrlen, en 3 h. 18 m. 15 s.
3/5; 4. Gabarroche; 5. Hugon, en peloton, etc.

ATHLÉTISME
LES CHAMPIONNATS DE PARIS

Un record de France battu

Disputés dimanche après-midi, à Colombes,
les championnats d'athlétisme de Paris obtin¬
rent un bon succès. Un record de France fut
battu par Seurin, celui des 200 mètres, détenu

■T»1 «H . __ ■

5»ar son camarade de club, Gauthier, avec Z2
secondes 3/5. Seurin abaissa le temps d'un cin¬
quième de seconde.
Le 100 mètres revint au stadiste Ilemmi qui

est. à l'heure actuelle, le meilleur sprinter pa¬
risien. Mais, comme il est de nationalité suis¬
se, il ne put nous représenter dans les jeux in¬
teralliés.
Les épreuves de haies ne purent se courir,

faute de l'essentiel : les Américains avaient en¬
voyé toutes les haies au stade Pershlng !
Voici les résultats :
100 mètres: 1. Hemmi (S.F.); 2. Soulignac; 3.

Mourlo-n; 4. Lorrain. Temps: 11 s. 2/5.
1,500 mètres: 1. Denis; 2 Dandelot; 3. Gode;

4. Guyon. Temps : 4 m. 17 s. 4/5.
200 mètres: 1. Seurin; 2. Orabona; 3. Hoff¬

mann; 4. Didier. Temps: 22 s. 2/5 (record bat¬
tu) ; ancien record : 22 s. 3/5
Longueur sans élan-; 1 Durier, 3 m. 10; 2.

Ragaime, 3 m. 09; 3. Roux, 3 m. 05; 4. Moreau,
3 m. 03,
Poids: 1. Paoli, 12 m. 78; 2. Hamon, 11 m. 02;

3. Robillard, 10 m. 25.
400 mètres plat : 1. Berrurier (C. S. A. S. G.),

51 s. 4/5; 2. Serry "(A. S. F.); 3. Glachant (R. C.
*

80^ mètres plat : L. Brossard (C.A.S.G.), en
2 m. 2 s. 2/5; 2. Heilbuth (R. C. F.); 3. Len-aln
(S. F.)-
Lancement du disque : 1. paoll (S. F.), 31 m.

75; 2. Hamon (C. A. S.- G.) 32 m. 90; 3. Ro¬
billard (A. S. F.). 29 m. 45.
Lancement du javelot 1. Helluin, 41 m. 45,

2. Hamon, 37 m. 85; 3. Tessier, 27.m. 7.
Saut en hauteur avec élan : 1. ex sequo, R.

Labat et Ribet, 1 m. 70; 2. ex œquo, Rowel et
Noirot, 1 m. 65.
Saut en hauteur sans élan : i. Durier (C. S.

A. S. G.), 1 m. 50; 2. Proux, 1 m. 45; 3. Ringel,
1 m. 41.
Saut à la perche : 1. Franquenelle, 3 m. 50;

2. Gérard, 3 m. 40.
5,000 mètres : 1. Guillemeau (C. F.), 15 m.

52 s. 2/5; 2. Bouchard (R. C,. F.), à 50 mètres;
3. Cornet, à 400 mètres.
1,600 mètres relais : 1. R. C. de France, en

3 m. 41 s.", 2. C. A. S. Générale; 3. A. S. Fran¬
çaise.
Lancement du poids t 1. Paoli (S. F.),

12 m. 78.
Lancement- du disque 't 1. Paoli (S. F.),

34 m. 75.
„ .

Lancement du javelot 1 1. Helluin (C. A.
5. G.), 41 m. 45.
Triple saut : 1. Chiio (R, C. F.), 13 m. 39.

Record français battu.
LES CHAMPIONNATS (DE LA COTE

D'ARGENT
De belles performances. Deux records battus
Quoique non favorisés par le temps, les

championnats d'athlétisme de la Côte d'Ar¬
gent disputés dimanche, sur le terrain du Sta¬
de Bordelais, ont été assez Intéressants. Quel¬
ques belles performances, notamment dans le
saut en hauteur avec élan, y furent accom¬
plies et deux records régionaux y furent bat¬
tus : celui du saut en longueur sans élan par
Etcheverry (Bordeaux-Etudiants-Club) avec 3
mètres 26 (ancien record Dlgnau 3 m. 22) et
celui du triple saut par Aynié (Stade Borde¬
lais) avec )2 mètres 63; Dupin (Stade) avec
12 mètres 50 et Nachat (B. E. C.) avec 12 mè¬
tres 05 (ancien record Proux 11 m. 98).
Neuf clubs participèrent aux diverses épreu¬

ves di programme. Le Stade Bordelais enleva
sept championnats; l'A. s. du Midi trois, la
Section burdigalienne trois, le Bordeaux-Etu¬
diants-Club deux et le Club athlétique béglais
un.
Voici les résultats:
100 mètres : l.Tréguier (Stade) ; S. Mahès (S.

B.); 3. Parenteau (Stade); 4- Lapassat (B.E.C.);
5. Aussel (Stade). Temps: Il secondes.
Saut en longueur sans élan : 1. Etcheverry

(B. E. C.), 3 m. 20; 2. Pêlissier (S.B.), 3 m. 111/2;
3. Dlmitrievitch (B.E.C.), 2 m. 08. Record battu.
1,500 mètres : 1. Charles (A.S.M.) ; 2. Gallouye

(S. B.) ; 3. Jou (Stade). Temps : 4 m. 25 g.
Lancement du poids: i. Mock (S.B.), 10 m. 59;

2. Duvignau (B.É.C.), 10 m. 18; 3. Lapadu (A.
S.M.), 9 m. 86. n T ,

800 mètres : 1. Daubin (Stade); 2. Liausu (Sta¬
de); 3. Miaille (A. S. M.). Temps: 2 m. 12 s. 3/5.
200 mètres: 1. Loubatié (B.E.C.); 2. Manliès

(S B.); 3. Lapassat (B.E.C.). Temps: 24 s. 3/5.
Lancement du disque : 1. Péplon (Stade),

29 m. 48; 2. Moclt (S.B.), 29 m. 19; 3. Duvignau
(B.E.C.), 28 m. 29.
Hauteur sans élan : 1. ex-œquo Pêlissier (S.

B.) et Etcheverry (B.E.C.) 1 m. 45; 3. Nouaux
(A.S.M.), 1 m. 43.
5,000 mètres : 1. Lalyment (C.A.B.) ; 2. Eyrolles

(C.A.B.); 3. Desclaux (C.A.B.) ; 4. Charpentier
(A.S.M.). Temps: 16 m. 82 s.
Saut en longueur avec élan : 1. Aymé (sta¬

de), 6 m. 31; 2. Nachat (B. E. Ç.), 6 m. 14;
3. Casamayou (A. S. M.), 6 m. 10.
110 mètres haies : Casamayou (A S. M.),

"2. Dup-in (Stade); 3. Nachat (B. E. C.). Temps,
16 s 1/5.
400 mètres plats : 1. Tréguier (Stade) ; 2. Di-

mitrievitch (B. E. C.) ; 3., Nouaux (A. S. M.).
Temps, 54 s.
Saut en hauteur avec élan : 1. ex-œquo, Ri-

bot (Stade) et Estang (Stade), 1 m. 80; 3. Pê¬
lissier (Sect. Burd.), 1 m. 75; 4. Aymé (Stade)
et Grosselle (A. S. M.), 1 m. 65.
400 mètres haies : 1. Empérauger (A. S., M.) ;

2. Hauret (Stade) .Temps, 1 m. 5 s. 4/5.
Triple saut : 1. Aynié (Stade), 12 m. 63; 2.

Dupin (Stade), 12 m. 50; 3. Nachat (B. E. C.),
12 m. 05. Les trois premiers battent le record
régional. . , ,,

L'état du terrain n'a pas permis de disputer
le championnat du saut à la perche, qui a
été renvoyé au 13 juillet. .

1,600 mètres relais (4 de 400 mètres) : 1. Asso¬
ciation sportive du Midi (Escarmant-Ducos-
Empérauger-Nouhaux) ; 2. Stade Bordelais
fLavîelle - HaureDVernhes-Llausu). Temps,
4 minutes 54 s.

400 mètres relais (4 de 100 m.) : 1. Stade Bor¬
delais (Candau-Tréguler-Aussel-Dupin) ; 2. Sec¬
tion Burdigalienne (Rouzlès frères-Dubourg-
Manhes). . „

1,000 mètres relais (-1 de 250 mètres) 1. Bor¬
deaux-Etudiants-Club (Gibaud - Roy - Lapassat-
Loubatié); 2. Stade Bordelais (Tréguler-Pé-
plon-Cassagnau-Dufau) ; 3. A. S. du Midi (Tu-
cou-Gilet-Charles-Casamayou). Temps, 2 m.
U s. 4/5.

bordeaux
1 è

Il y a un an

' Baccalauréat en droit
Dans la liste des - candidats reçus à la 2e

partie du baccalauréat en droit publiée dans
notre numéro du 6, lire Mme Moesch au lieu
de M. Norsch.

Concours interscolaire colonial
Le comité girondin de laL. C. F. fait savoir

à ses adhérents ayyant pns part au concours
interscolaire du 15 juin dernier que la com¬
mission chargée de la correction des épreuves
a été unanime à constater le travail très
consciencieux fourni par tous les jeunes con¬
currents et vraiment remarquable pour un cer¬
tain nombre d'entre eux. Aussi a-t-elle estimé
que les 184 copies remises méritaient d'être
classées. Les-listes de classement général sont
affichées à l'Ecole sup&ieure de commerce,
rue Saint-Sernin.
Les deux grands prix (voyage dans l'Afri¬

que du Nord aux prochaines vacances de Pâ¬
ques) seront offerts aux deux premiers lau-
réts de la première catégorie.
Mlle Denise Seguin, élève de l'Ecole norma¬

le de la Qironde; M. de Roffignac, élève de
l'Ecole supérieure de commerce et d'industrie.
L'attribution des autres prix se fera lorsque

tous les dons encore attendus seront parvénus
au comité girondin de la L. C. F. La distribu¬
tion de toutes les récompenses aura lieu au
cours d'une solennité qui sera organisée aprèsla prochaine rentrée scolaire. Tous les inté¬
ressés en seront avisés en temps voulu.
Voici les cinq premiers lauréats de chaque

catégorie:
Première catégorie jeunes filles: Mlles Se-

guin, Poiteym (E.cole normale de la Gironde),Silvestro (Ecole supérieure de Talence), DarèsEcole supérieure rue de Cheverus), tiupuch(lycée de jeunes filles), Souillé (Ecole supé¬rieure rue de Cheverus).
Première catégorie jeunes gens: MM. de Rot-

flgnac (Ecole supérieure de commerce et d'in¬
dustrie), Brosset (Ecole pratique de commer¬
ce et d industrie), Felsenhardt (lycée de Bor¬deaux)^ Dastarac (Ecole supérieure de com¬
merce), Barafon (Ecole primaire supérieurede Bordeaux), Godebert (Ecole supérieure de
comme.rce).
Deuxième catégorie jeunes filles: Mlles Bau-

bion (école primaire rue des Ayres), Lataste
(lycée de jeunes filles), Toulouse (école pri-
maire rue des Ayres), Loubet (école Caudé-
ran-Mairie).
Deuxième catégorie jeunes gens: MM. Che-

vrier (Ecole pratique de commerce'et d'in¬
dustrie), Dorgueil (école primaire rue Mont-
golfier), Dupuch (école Nansouty), Barso
(Ecole pratique de commerce et d'industrie),
Valentian (école Montgolfler), Paul et Revar-
deaux (Ecole pratique de commerce et d'in¬
dustrie).

Tramway de Bordeaux à Cadillac
Relèvement des tarifs

Le « Journal officiel » publie un " décret ap¬
prouvant l'avenant intervenu, le 20 mai 1919,
entre lé préfet de la Gironde, au nom du dé¬
partement, et la Compagnie du tramway de
Bordeaux à Cadillac, en vue d'une majoration
temporaire des tarifs et des frais accessoires
actuellement perçus sur ledit tramway.
Aux termes de cet avenant, la Compagnie

«est autorisée à majorer de 25 % pendant la
durée de la guerre, augmentée d'une période
d'une année, les tarifs actuellement perçus
pour le transport des voyageurs et des mar¬
chandises de toute nature, de grande et de pe¬
tite vitesse, y compris les frais accessoires cor¬
rélatifs ».

— «

La finesse du Vermouth BOB lui a créé
une réputation universelle.

se
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Les contre-offensives franco-anglaises

poursuivent avec succès sur notre front.
Au sud de l'Aisne, nous enlevons la ferme
de Chavigny.
Soulèvements à Moscou contre les bolche¬

viks.
La République de Costa-Rica proclame le
Juillet Fête nationale.

Adieux de la base américaine
Le 4 juillet, jour de la Fête nationale des

Etats-Unis, le général commandant et lès offi¬
ciers de la base américaine ont, à l'occasion
de leur prochain départ, reçu les autorités bor¬
delaises en un dîner intime.
Citons parmi les convives : MM. Olivier Bas-

cou, préfet_do la Gironde; Charles Gruet, maire
de Bordeaux; les docteurs Mauriac et Arnozan,
adjoints au maire; le général Hallouin, com¬
mandant la ISo région; le général Bordeaux;
l'amiral Laugier; Dormoy. délégué de la Cham¬
bre de commerce, Maxwell, procureur général;
Clavel, inspecteur général des ponts et chaus¬
sées; le médecin inspecteur Bergasse, directeur
du service de santé. 1
Dans le toast qu'il a prononcé, le général

américain a levé son verre à l'union de plus en
plus intime de la France et des Etats-Unis et a
rendu hommage à la cordialité de la popula¬
tion bordelaise, dont les officiera<et lui empor¬
teront le .meilleur souvenir.

Brevet supérieur
Sont admis définitivement :
Aspirants. — MM. Barraud,. Cluzant, Corri¬

ger, Denjean, Dubos, Dulout, Hostein, Lafeuil-
lade, Moline, Moulis, Pomirol, Prat, Rouzau-d,
Roy, Tachoires, Toulza, Visage.
Aspirantes. — Mlles Abadie, Albert, Bach,

Barras, Bertruc, Beyre, Blein, Bordenave,
Bouey, Branlat, Brugeille, Chopy, Comenge,
Cosson, Darbins, Darruau-Lapradine, Debrut,
Despagne, Desprets, Desprin, Dorgueilh,
Droulllard, I)ubut, Duburg, Duclerc, Dumas,
Dumay, Dupuch, Etcheberry, Favard, Hos¬
tein, Gimbres, Labuchelle, Le Maillo, Lignac,
Marquet, Mellet, Pallard, Paquié, Parhazard,
Pares, Payard, Poli, Rebeu, Robert, Salomon,
Taddei, Tessier, Vabre. "

Doctorat en Sorbonne
Notre concitoyen M. Roger Charbonnel, qui

fut élève au lycée, puis professeur dans l'Aca¬
démie de Bordeaux, vient d'être reçu, après
une brillante soutenance, docteur ès lettres, en
Sorbonne, avec mention, pour deux thèses sur
la Pensée italienne au seizième siècle; œuvres
d'érudition et d'analyse très personnelle, qui
caractérisent les courants spéculatifs de la Re¬
naissance et en montrent les lointains prolon¬
gements. Toutes nos félicitations.
Visite des sous-marins allemands
Le public peut visiter intérieurement les

sous-marins allemands mouillés près du pon¬
ton Bordeaux-Océan tous les jours, de midi
trente à six heures, jusqu'au 16 courant,
moyennant un ticket de 2 fr.
Les recettes sont intégralement versées aux

œuvres Je guerre, municipales.
Vendredi, aux mêmes heures, les soldats en

uniforme seront admis gratuitement.

Société protectrice de l'Enfance
de la Crironde

L'assemblée générale annuelle de la Société
aura lieu mardi 8 courant, à cinq heures, au
Siège de la Société, 5, rue Cabirol.
Les membres et les amis de l'œuvre sont ins¬

tamment priés d'y assister.
Ordre du jour: Allocution du président; rap¬

port du secrétaire général; rapport du tréso¬
rier; élections.

Encore des agressions nocturnes
Malgré toute l'activité, déployée par la po¬

lice, les agressions nocturnes s-e multiplient
presque sans interruption.
Samedi soir, vers dix heures £t demie, un

cultivateur de Cestas (Gironde), M. Jean
Castaing, attendait le tramway à la station
du cours d'Albret, angle de la rue d'Ornano.
Brusquement survinrent deux individus;
l'un saisit au cou le cultivateur et le mena¬
ça de son revolver, tandis que son compa¬
gnon le fouillait et lui enlevait un porte¬
feuille renfermant une somme de 1,158 fr.
et un carnet contenant un billet de chemin
de fer pour Lab-ouheyre avec deux bulle¬
tins de bagages.
Dimanche soir, ce sont deux militaires,

coiffés d-e la chéchia rouge, qui, vers onze
heures, ont assailli M. Raymond Coutouillat
au moment où il rentrait chez lui, 33, rue
du Commandant-Arnould.
Les agresseurs ont soustrait à leur vic¬

time son porte-monnaie, renfermant la som¬
me de 47 francs.

Une chasse à l'homme à Pessac
Dimanche dernier, vers midi, M. Louis

Perrier, armurier à Pessac, entrait chez M.
Mothes, horloger dans cette commune, qui
demeure non loin d-e la place de la Mairie.
L'armurier avait déposé sa bicyclette con¬

tre la devanture du magasin.
Il en ressortait peu après et se disposait

à reprendre sa machine, mais il s'aperçut
qu'elle avait disparu. Il scruta aussitôt l'ho¬
rizon, et sa stupéfaction fut grande en
voyant qu'un individu venait de s'en empa¬
rer et pédalait à toute vitesse sur la route
d'Arcachon.
M. Perrier s'empressa de donner l'alarme

en criant : «Au voleur 1 Arrêtez-le ! » Des
habitants, munis de bicyclettes, se mirent à
la poursuite du malfaiteur; mais l'homme
accélérait sa vitesse, et personne, sur la
route1, ne songeait à l'arrêter, d'autant plus
qu'en passant, il lançait, le sourire sur les
lèvres : « Quelle bonne blague 1 » Etait-ce le
voleur ou poursuivait-il lui-même le voleur ?
C'est la question que chacun se posait.
Enfin, se sentant sur le point d'être re¬

joint, l'individu tourna brusquement dans
l'allée des Marronniers- mais un peloton de
cyclistes finit par lui barrer la route, et 1-e
voleur, désarçonné, fut appréhendé.
Solidement maintenu, notre homme fut

conduit, suivi d'un nombreux cortège, à la
gendarmerie, tandis que M. Perrier rentrait
en possession de son bien.
Le voleur, un nommé François d-e Ridder,

est un sujet belge, se disant électricien, 27,
rue Contrescarpe^ à Bordeaux. Fouillé, il
fut trouvé porteur d'un revolver que, peu
d'instants .auparavant, il avait soustrait à
un habitant de Bordeaux, M. Charron, qui
se trouvait au village de l'Alouette.
Après son interrogatoire, le Belge fut in¬

carcéré à la chambre de sûreté de la gen¬
darmerie. Dans la journée, il tenta de s'en
évader en descellant de-ux barreaux de la
fenêtre. Heureusement, les gendarmes veil¬
laient et l'empêchèrent d'exécuter son pro¬
jet.
Lun-di matin, le Belge a été conduit à Bor¬

deaux et écroué au fort du Hâ.

Le crime du cours de la Marne
Après les aveux

La population bordelaise a appris avec un
vif sentiment de soulagement l'arrestation des
assassins du brocanteur. On craignait que ce
crime ne restât impuni, comme celui de la rue
de Cursol — pour ne parier que d'un des for-
iaits commis dans notre ville — et dont les
auteurs demeurèrent introuvables. Il n'en a
pas été ainsi heureusement, et c'est pourquoi
nous avons le devoir de féliciter chaudement
'es habiles inspecteurs Jagourd et Veillon pour
le beau coup de filet qu'ils ont donné. M. Vial-
le, sous-chef de la 7e brigade mobile, a droit
lui aussi à des compliments très mérités, car
c'est par les interrogatoires laborieux et ser¬
rés qu'il fit subir aux inculpés qu'il put obte¬
nir de l'un d'eux les aveux du crime.
Il appartient à M. Dubernet de Boscq de dé¬

terminer, à présent, la part de responsabilité
de chacun des affiliés de la bande, dont voici
la liste complète :
Maurice Rousseau, âgé de vingt-cinq ans,

mécanicien, soldat au 101e d'infanterie, en
traitement à l'hôpital 201, à Caudéran; il est
né à Montdidier, dans la Somme.
Guendouz Mohamed Amani, âgé de vingt-

deux ans, sujet algérien, demeurant rue Da-
lon:
Charles Guérin, dit le «grand Chariot», âgé

de vingt-neuf ans, jockey, domicilié 27, rue
Buhan;
Gaston Breton, âgé de vingt et un ans, de¬

meurant 22, rue Saint-Sernm ;
René Guiné, âgé de dix-sept ans, domicilié

20, rue Bonaifé;
Charlotte Ninard, âgée de vingt-six ans, de¬

meurant 7, rue Laterrade, fille soumise.

Fernande Menuet, âgée de vingt ans, rue
Dalori 28 également fille soumise.
Le soldat Maurice Rousseau est blessé de

guerre ; il reçut, parait-il, à la bouche, une
balle de revolver qui ressortit par la joue
droite. Il est grand, mince, blond et a le
teint blême.

, , , ^

Rousseau dit avoir seul tué le brocanteur.
11 ment. Et la meilleure des preuves c'est
qu'il affirme avoir porté seulement à la vic¬
time trois coups de marteau et un coup de
rasoir alors que les conclusions de l'autop¬
sie pratiquée par M. le docteur Pierre Lan¬
de, médecin légiste, ont établi que le bro¬
canteur reçut « quatorze coups de marteau
et trois coups de couteau ou de rasoir ».
Donc, après Rousseau, quelqu'un dut frap¬

per encore l'infortuné vieillard, pour l'ache¬
ver sans doute. D'autre part, comment sa¬
vait-il qu'un marteau était déposé sur un
établi dans l'arrière boutique ?
Charles Guérin, le « grand Chariot », au¬

rait, lui, d'après'Rousseau, machiné le coup
du cours de la Marne. Il ne peut donc pas
manquer d'être poursuivi comme complice,
d'autant plus c-u'il a touché une part de
l'argent soustrait au brocanteur.
Guendouz Mohamed Amani, l'Algérien, et

Gaston Breton, — en admettant ou ils soient
étrangers à l'assassinat du marchand de
meubles — sont les co-auteurs, avec Rous¬
seau, de l'agression suivie de vol dont fut
victime M. X..., rue do Cursol, durant la
nuit du 30 Juin au 1er juillet.
Le jeune René Guiné ét les femmes Char¬

lotte Nivard et Fernande Menuet sont rete¬
nus jusqu'à présent pour avoir reçu de l'ar¬
gent provenant des deux exploits de la bande.
Du reste, le chef de celle-ci ayant fait des
aveux, le juge d'instruction ne tardera pas
à obtenir tous éclaircissements utiles sur le
rôle précis de chacun des sept inculpés
Va-t-on maintenant pouvoir respirer tran-,

quillement à Bordeaux î <

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M, le conseiller GISBERT

Lundi à midi s'est ouverte, au palais de
Justice, la session des assises de la Gironde
pour le troisième trimestre 1919. Elle est pré¬
sidée par M. le conseiller à la cour d'appel
Gisibert, assisté de ses collègues MM. Saillard
et Séverin.
Pour la première affaire inscrite au. rôle,

l'accusé est un manœuvre espagnol Manuel
Rivas, âgé de vingt ans. Il a, le 6 mars der¬
nier, à Bassens, frappé d'un coup de cou¬
teau, au cours d'une rixe, le travailleur mar¬
tiniquais Magoudou, qui, neuf jours plus
tard, mourait à l'hôpital des suites de ea
blessure.
M. l'avocat général Dalesme occupe le siè¬

ge du ministère public.
L'accusé a pour défenseur Me Tuirpaud.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GI-IARGEURS REUNIS. — Le vapeur « Âmi-

ral-Villaret-de-Joyeuse » a quitté Santos le 2
Juillet en route pour Rio-deJaneiro, Dakar et
Bordeaux.
IVAV-RAISE PENINSULAIRE. — Le vapeur

« Ville-d'Aras », venant de Bordeaux, a quit¬
té Marseillp le 7 juillet, en route pour Mada¬
gascar, Maurice et la Réunion.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers â poster mercredi 9 juillet pour

les destinations suivantes :

-P'hilippevilie et Bône, correspondances pour
la province de Oonstantine, départ du paque¬
bot «Moïse», de Marseille le 10 juillet (soir);
Tanger, Rabat et Kenitra, départ du paquebot
« Noun », de Marseille le 10 juillet; Constanti-
nople, la Turquie et pays du Levant, départ
du paquebot «« Souirah », de Marseille le 10
juillet; la République Argentine, la Bolivie,
le Pérou, le Chili, l'Uruguay et tous pays de
l'Amérique du Sud, y compris la côte du Pa¬
cifique, .départ du paquebot « Desna », de Li-
verpool, le 12 juillet.

Cosirplcp «lu Maroc
DEPART DU «MARTINIQUE»

Le paquebot «Martinique», de la Compagnie
Générale Transatlantique, qui avait dû, ù son
retour de Casablanca, le 15 mai, par suite de
réparatio ns urgentes, Interrompre son servi¬
ce/ vient d'être entièrement remis en état.
Ce vapeur a embarqué dimanche après-midi

186 passagers de classe et 445 militaires, ainsi
que de nombreux colis postaux à destination
au Maroc.
Le « Martinique », qui est sous les ordres du

commandant Thomas., a quitté Bordeaux à
la marée de lundi matin.

LE NAVIRE HOPITAL « LAFAYETTE »

EN GIRONDE

Un radiogramme lancé par le commandant
du « Lafayette » informe la Compagnie Géné¬
rale Transatlantique que ce navire, parti de
Toulon le 1er juillet, peut être attendu à La
Coubre mardi matin.
Or croit que le « Lafayette » suivra pour

Bordeaux, ou il prendra son mouillage aux
appontements des Chantiers de la Gironde, où
seront entreprises les réparations et transfor¬
mations que nécessite son état.

Chronique théâtrale
TRIANON-THEATRE

Mardi, gala de la 75e de la revue- « Voilà ! ».
Grand intermède avec Jean Mars, qui triom¬
phe à chaque représentation, et Dufieuve,
llarry Mass, Senka-Zenga, Bertic, etc.; Claudie
de Sivry, M. Darcilly, C. Arnold, Netzer, Joët,
Sylva, etc. — Vendredi, gala extraordinaire,
pour les débuts du célèbre comique danseur
Maurice Chevalier, dans ses récents succès du
Casino de Paris et du Mogador-Palace. — Lo¬
cation rue Franklin.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène, et jeudi, en

matinée: «la Vaut D'ior », revue en un acte
de J. Valmy, interprétée par nos bons artistes
bordelais.

ALCASAR-THEATBE
Tous les soirs. « On Gaspille », revue satiri¬

que et locale, avec les 8 Titys-Girl's.

s s® as: es ta.g ^
LUNDI 7 JUILLET

BOUFFES. — 8 h. 30: La Revue de la Paix.
TRIANON. — 8 h. 45 : Voilà 1 revue.
ALIIAMBRA. — 8 11. 30 : Ça vaut de l'Or I revue.
ALCAZAR. — 8 h. 30: On Gaspille! revue.

SAINT-PROJET-GINEMA
Tous les jours, «l'Etoile du Sud», de Jules

Verne. Gros succès.
——

VITICULTURE
LE ROT BRUN, sous forme fi'efflorescence

blanche, a fait son apparition sur le verjus.
On le confond avec l'oïdium.
Cette maladie peut anéantir la récolte

comme en 1910 et 1915 si on ne la combat pas
aveç des soufres cupriques. Il est urgent de
les employer au plus lôt — de soufrer les
rangs des deux côtés.

COMMUNICATIONS
SERRURIERS ET CONSTRUCTIONS ME¬

TALLIQUES. — Les ouvriers serruriers et fer¬
ronniers de constructions métalliques sont
instamment priés d'assister à la réunion cor¬
porative qui aura lieu le mardi 8 courant, ù
vingt heures trente, à' la Bourse du travail.
Ordre du jour: Communication de la plus

haute Importance sur les bordereaux de. sa¬
laires.
Tous les ouvriers comprendront la nécessité

de s'y rendre.
TRAVAILLEURS DU BATIMENT. — Des réu-

nions corporatives se tiendront à la Bourse
du travail lundi soir et mardi soir, à huit
heures trente
Tous les ouvriers du bâtiment ont pour de¬

voir d'assister aux réunions organisées par
leur Syndicat respectif pour donner à leurs
délégués des mandats réguliers.
LES MECANICIENS BREVETES PRATIQUES

DE LA MARINE MARCHANDE présents au
port de Bordeaux sont invités à assister ù la
réunion qui aura lieu mardi soir 8 courant,
à huit heures et demie, au café du Port, quai
de !a Grave, pour la formation définitive du
groupe de défense des intérêts corporatifs et
la nomination du bureau.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON
Du 7.juillet.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

Amento Vendait

19 13
14 8

Prix par tête

Observatoire de la Maison Largbi
Du 7 juillet.

Heures Thaï" Baro* Otel Vents

Maximade la nuit
8 heures du malin
Midi........... ...
Maxima du jour,..

13.5
14.5

»

764.0
764.0

a

■

Brumeux
Nuageux.

»

n.-n'-e,
e.-n.-e.

b

20.0
23.0

-

La ïo HP Peugeot
Nous apprenons qu'une voiture d'essai ck

notre grande firme nationale, arrivant de Ma¬
drid, se trouve de passage à Bordeaux, 5 ™
Fondaudège, à la succursale de la maison'
Les nombreux amateurs pourront la voir et

l'essayer cette semaine; elle poursuivra ensuite
sa randonnée à travers la France, ajoutant les
kilomètres aux 35,726 kilomètres déjà parcou»
rus. Les essais seront concluants après cela
Peugsot a voulu que cette nouvelle voituresoit accessible à toutes les bourses; en torpédo

quatre places, avec éclairage et démarras®
électrique, elle est cataloguée 8,500 fr. et en'
deux places, 7,800 fr. 1
L'usine de Beaulieu (Doubs), affectée spécia»

lement à la construction de ce nouveau moi
dèle, compte commencer les livraisons à parti/
d'octobre prochain; vu les nombreuses com4mandes déjà reçues, les nouveaux ordres s®
prennent-pour la fin de l'année.
Quant à la qualité de la marchandise fouis

nie, nos grands constructeurs en ont à leur
actif maintes preuves; encore tout derntèreV
ment, ils ont triomphé avec les Ire et 3e placeq
au Grand-Prix d'Indianapolis (Etats-Unis).
La même méthode de « bien faire » s'appliqua

aussi bien à 1» catégorie « poids lourds » qu'à
la voiture « tourisme ». Le nouveau camion
quatre tonnes 1525, construit par l'usine de So-
chaux (Doubs), livrable tout de suite, en est'
une preuve.

la chasse chasseursrexpé-i
rimentés qui n'emploient les cartouches
Gévelot, Etoile, Comète et S. F. Il n'en est!
pas qui, ayant employé ces célèbres mar¬
ques de la Société Française des Munitions,;
n'en fassent toujours usage. ,j

Il faut lire

LE PROGRÈS CIVIQUE
c'est un mauvais moment à passe

MESDAMES, avant de commander un
postiche, faites une visite chez Henry,
46, Chapeau-Rouge. Tout modèle essayé.

ÉTAT CIVIL
DECES du 6 juillet

Marguerite Carsoulle, 5 ans, r. des Bahutiers
Veuve Pineau, 62, rue Puysêgu-r, 47.

onuum CIILIfeDDIC Mmo Henry Savineau,wwliVUi rUÎ"ËOB»fc mu» Jacqueline Savi¬
neau, M. G. Rocher (pharmacien), Mme G. Ro¬
cher; M. M. Galy, Mme Galy; M. Robert Galy,
M. Valrivière (pharmacien), Mme Valrivière;
MM. Jacques et Jean Valrivière, Mu» B. Rocher
et leur famille ont la douleur de vous fairS
part de la perte cruelle qu'ils .viennent d'é¬
prouver en la personne de

M. Henry SAVINEAU,
pharmacien,

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, on¬
cle, neveu et cousin, et vous prient d'assister
à ses obsèques, qui auront lieu le mardi 8 cou¬
rant, en l'église Saint-Jean de La Brède,
à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE Lembeye et G. Du-
iong prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Juies JAZARIN,
leur père, bea-u-père, grand-père et oncle, qui
auront lieu le mardi 8 juillet, en " l'église
de Floirac.
On se réunira a la maison mortuaire, 40, rue

Henri-Chaigneau, à neuf heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à dix heures.

'OONVOÏ FUNÈBRE Zl IZll L»
M. Guirodon et son fils, M. et M® Larran et
leur fils, MU« Henry, M. et Mme Badiedessus, les
familles Le Renard, Bergadieu et Bouché
prient leurs amis et connaissances de leuï
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Bernard HENRY,
ancien directeur de la O des Gondoles,

leur beau-frère, oncle, grand-oncle et cousin,
qui auront lieu le 8 juillet, en la basilique
baint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 30, rue

de la Trésorerie, à huit heures trois quarts,
d'où le convoi partira à neuf heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c.'Alsace-Lorraine.

convoi funèbre lieutenant Jacques
Dogny, chevalier <le la Légion d'honneur, dé¬
coré de -la croix de guerre. Mm» J. Dogny et
leur fille; Mme Dogny de Marmiesse, les fa¬
milles Dogny, Seguin, Mariol, Blanchot, Hu¬
bert et d'Estarac de Marmiesse prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Pierre DOGNY,
lieu tenant-pilote-aviateur,

décoré de la croix de guerre,
décédé à Pau,

des suites d'une maladie contractée au fronî.
leur fils, petit-fils, frère, beau-frère, oncle, ne¬
veu et cousin, qui auront lieu le mardi 8 cou.
rant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, isi .c.'Alsace-LorralnV.

convoi funèbre Les familles Bon-
nard prient leurs

amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm0 veuve Rodolphe SONNARD,
qui auront lieu le mardi 8 juillet, en la basi¬
lique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 34, rue

Paulin, à une heure un quart, d'où le conyoi
funèbre partira à une heure trois quarts.
Pompes funèbres générales, lil, c. 'Alsaee-Lorrqliie,

AAUIffil Eiî&JèîME M- Paul Baril, Mm»WjritfWE rMlïlLMe Paul Baril,née Bous,
quet; les familles veuve Asparicio et ses en«
fants, Noël, Bousquet, Pague, Larroque et La-
batut prient- leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuVe BOUSQUET, née HERNANDEZ,
leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur, tant»
et cousine, qui auront lieu mardi 8 juillet, en
la basilique baint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 2, rus

Honry-Deffôs, ù neuf heures trois quarts, d'où
le convoi partira à dix heures un quart.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres générales, isi, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNEBRE ^ venc, M. Georges
Claustres, Mme veuve Bousquet, Mmo veuve La-
courty et ses enfants, M. et Mme Henri Bous¬
quet et leurs enfants, M. et Mme Fallières et
leurs enfants, les familles Berninet, Mme veuve
Bresque et sa famille, Mu» Marguerite Filliol
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

fil. François GANIVENC,
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le mardi
8 juillet, en l'église Saint-Martial.
On se réunira à neuf heures un quart à la

maison mortuaire, 176, cours Balguerie, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

1» qlé, 85 â 95' ; 2», 70 à 85
1" qté, 95 â 100'; 2». 75 à 90

remerciements et 1esse
M. et Mmo Jules Armagnacs et leurs enfants,

M. et Mme Gould, les familles Saint-Pastous,
Jauréguy, Bur, Dupuy et Koubly remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M11" Suzanne ARMAGNACQ,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dea
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le mercredi 9 juillet, à dix heu¬
res, en l'église Sainte-Eulalie, sera offerte pour
le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, /?/, c. Alsace-Lorraine.

remerciements et iesse
Les familles R. Sarlangue, veuve Sarlangue,

P. Métadier, Le Lo-uain, Delorme, Sur, Deslin-
ger, Despagne, Débandé, Sauveau remercient
bien sincèrement les amis et connaissances qui
ont assisté aux obsèques de

M. Paul SARLANGUE,
ainsi que ceux qui lêu,r ont témoigné leur sym¬
pathie dans cette douloureuse circonstance.
Messe mercredi 9 juillet, à neuf heures, à

Notre-Dame-des-Anges.

Faites tenir, contrôle]
votre Comptabilité pari
Etablissements JAÉET-BUFFERE/
67, Cours Pasteur, Bordeau:3L* 1 Siège Social: 96, Eue Rivoli. Parts I

Le* Directeurs j {fl GOUBmjlLHOU
Le Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie e»é«ial»

"VXXa£_o-E3 33E3 GSCSXÏjOlJSj&.TT.Zî:
VEESTTE 3BKT03E3CÈSEÎ.E31S

Pau* sesilo c§a Lisguit!ati<3to Jjudsciaïpo
ie ri Md JftQ niïlHIlT ^«MttiiUssaire-Priseur, rue de^ UUuUH, la Devise, il, à Bordeaux.

Vo ïercH!1'^ Juillet 1911) et jours suivants, a deux heures de'Ladi\ôs-m.ldt, dans un Immeuble situe ù, Bordeaux, rue d'Ornano,
là* 184, il sera vendu :

Usa très ttfMportanit Matériel
D'USINE MECANIQUE•Consistant en : presses Bliss, four Bellon à huile -«(mpresseur

d'air avec manomètre et soupape, réservoir ù air; tours parallè¬
les avec leurs accessoires; autres différents tours; moteurs élec¬
triques de 52 et io HP triphasé 50 périodes, nombreuses illeteuscs
^automatiques; fileteuses ordinaires, fraiseuses verticales; appareilsIMeclter; records à tronçonner automatiques; tour Barré complet-
essoreuse; perceuses sansitives à colonnes et demi-colonnes - bâti'
(dé meule émeri et support: poulies en bois et en fonte- courroies-
^transmissions; meules émeri; aciers rapide et fondu en barres de
différents diamètres; aciers Martin; bassin en ciment armé- quan¬
tité de boulons et d'écrous; nombreux outillage divers etc

lots importants d'Huiles soluble et lourde
■ 'N.-B. — On pourra visiter sur les lieux la veille do la vente.

Pour' tous renseignements, s'adresser a Jos. DUGUIT,
Comniissaira-Priseur, ou â M. JlAlîjJUAIS, ArJjitro de Commerce,
Yllc Saint-Sernin, 93, à Bordeaux.

Transports
Camion-auto Arcachojp Soulac
ROyaii et toutes directions. Prix
modérés. — ANDRON, 11, che¬
min Lauzac, 14, Bordx-Bastide.

ÉTÎiPES ELEÇTBi-!
QSIES CflEî SOI : i
diplôme d'iodé- ;
niear, dessinateur, j

| mouleur, T. S-F- Situation d'avenir
1(2 seses).Demanaezfirociiare gratis H, a
f Institut Radio, r. PerdcnneJ, 5, Paris
A'GLAIS urninmnt-u.Conversât"!
et leç„ ',)■ r. Temple : j. el soir.

poutre sublimé iaane, livraison
garantie immédiate, I.ouis Au¬
gustin, 20, r. St-François, Bordx.

GRAND CAFE ù V. dans petiteville de la Gironde. S'ad. Mm»
PADU, 66, chemin de Pessac, Bx.

VENDUE par lots, très beaux
terrains à bâtir, av. de la

(Trompette, La Rochelle. S'adr.
OLéopold Privât, La Rochelle.
ftRJi cherche en Gironde, près
WM d'une gare, domaine ou pe¬
tit château 20 à 30 hectares. G A¬
BRIEL, 8, r.Michel-Chasles, Paris

Jno homme natif de Ta Guadé'lou, 31 a., anc. valet de cham¬
bre, bonnes rérér., libéré du ser¬
vice mi-Ut., dem. place. Prix rai¬
sonnable. S'ad. 4, r. Vauban, Bx.

A LOUER entrepôt 13 sur 14, pr,gare St-Jean P. V. — S'adress.
M. MAILLET; 13, r. du Manège,
|iJTnPlissements V" GAYI'IT cl
1.1 H o. huiles et savons, a
SALON <n.-d.-Rh.), denrt» repré-
sentu.Fortes remises. Expédient
dlrecteth. p' post*. i)ernd°» prix.

a' AC.Hlïjiî tout : antiqïïïtes.me-taux, ùieubles, débarras, etc.
Gatineau, 11, cours d'Albret. Bx.

Etude de M» BOYËR, avoué à B»
10, r. Castelnau:d'A.uros.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 22 juillet 1919, à 13 h.,
d'une Maison avec jardin, à Bor¬
deaux, place du Cimetière, no 9.
M à p., 2,500. fr. Su-eo. Ve Gali-
nier. M» Rogier, avoué colicitt.
Sous-secrétariat des finances.
LIQUIDATION DES STOCKS

VENTE
DE 40 CHEVAUX du » régim.

d'artillerie.

Le vendredi 18 juillet 1910, à
9 heures du matin, à Libourne,
place Joffre, anciennement des
Casernes, il sera procédé par-M.
le Receveur des domaines a la
Vente de 40 CHEVAUX».
Pour les .conditions de la ven-

te, consultei^raffiche. .

VENTE MOBILIÈRE
au domicile des époux Poirier,
ù Eygreteau, 2 kil. de Coutras.
Le dimanche 13 juillet et di¬

manches suivants s'il y a lieu,
il deux heures de l'après-midi, il
sera vendu aux enchères, par te
ministère de M« Rbzat, notaire
ù Coutras i

1» Mobilier ancien et moder¬
ne, comprenant: fauteuils, chai¬
ses, piano, billard, tables, lits,
lavabo, canapé Louis XV, gla¬
ces, banquettes, chaise longue,
•suspensions, pendules, candéla¬
bres. tableaux, gravures, ri¬
deaux, etc.

2» Omnibus, breaçk, baladeuse,
harnachement, selle.
An comptant et 10 % en suç.

BUREAU des DOMAINES
DE LANGON

MEUTE de 43 CHEVAUX et 18
VCrilfi» MULETS à la mairie
de Langon, les 19 et 20 juillet
1919, à 14 heures. •
Au comptant, 5 % en sus.

Transports auto
Camion 3 tonnes, bâché, toutes
directions, prix très modérés. —
Frédefon, Yvrac (Gira°). Tél. 3.

J'achète tout: meubles, vestiai-
w res, linge, chau-ssures, bijoux,
etc. MASSEZ, 26, r. Roquelaure.

LA POUDRE CASSARim

i^L'EPILEPSIE
HYSTERIE, MALABSES NERVEUSES Ecr.
Raoul Columeau, »péc" 33 Marseille

/jmsil BARRIQUES neuves, très'S&W bbn châtaignier d'Italie,
bien ferrées, paraffinées, à vend
CLAVË, 12, rue Cazalis, 12, Bdx.

SOCIETE GENERALE ENTRE¬PRISES LUC1ION demande 2
mécaniciens comme chefs de
groupe pour surveillance et en¬
tretien de matériel et installa¬
tion mécaniques de chantiers de
travaux publics, ainsi que quel¬
ques machinistes pour la con¬
duite et l'entretien de postes de
compresseurs à air et groupes
do concasseurs et broyeurs.

Domaine très intéressant
comprenant prairies, céréales,
vignes, ù vendre dans le Lot-et-
Garonne; maison de maître avec
parc, maison de-colon et dépen¬
dances. très bonne situation.
Prix: 110.000 francs. — Ecrire:
SOL, ingénieur civil, Montauban
FVn 4-jr tailleur p» dame

41. rue Sainte-Euia-
a ouvert une Ecole de coupe et
m0u 1 âge, coupe simplifiée.

Wagons réservoirs bi-fondres
nf® livrais, rapi". Location-vente
et vent, direct, au com°« de gros.
Wagons, 12, )rt Courcelles, Paris.
OITUlïîiTd'enfant et meubles
divers à vend.. 2, r. Henri-IV.

ANGLAIS désire être reçu com-
me penslonn»® pend' août d

famille française privée distin¬
guée, Biarritz ou environs. Réfé¬
rences êchanîfrt®crire détails M.
LINCOLN, Angio-French Socie-

MAISON J. MAURIN
ALCOOL A BRULER, 2 fr. 75 le litre

'comptoir maritime frâmco-belge
Ag03XOO dos "\7"£*»Ip©TL!.:!rsS*

ARMEMENT DEPPE
2 bis, ru© <lu Château-Trompette» — '16K 1G.ÎÎ.

Départs réguliers BORDEADX-ANVERS et au delà tous les DIX JOURS
S/S Brabant, actuellement en charge, partira le tt Juillet.

ll'HM

MINISTÈRE DE <3-"CJE2aiiE
SERVICE DES SUBSISTANCES

AVIS ^XJ PUBLIC
Un concours restreint sera ouvert â Paris au Sous-Secrétariat

du Ravitaillement. Direction des Vivres, 5" Service, 119, avenue des
Champs-Elysées, le23 juillet prochain, en vue de la fourniture de
foin et de paille destinés aux Armées pour la période du l»» au
30 «eptembre 1919. — Les offres devront être adressées à l'adresse in¬
diquée plus haut de façon à parvenir le 28 juillet a 18 heures.

Les cahiers des charges peuvent être consultés dans les Si-Inten¬
dances ohargées du ravitaillement au chef-lieu 4e chaque départem'.

éF°b par correspondance. 12 leçons a 50 c. Résultai sdr.
csSJ @ Ko fj 'U»' Notice G tranco. SociétéSténographiqae deBorteuu, 15 r.trivotL

2AVÏS M. Inconnu a

DIVORCES
Enquêtes 911 touspays. A&.Ex-Fonctionnaife delà Sûreié et Docteur en Droit,

DE VERTURY.
_ )oci«ur en Droit, D*

(Consultationsgratuites) Bureaux : *£-4, s*- USotian Bdx
tftk STÏTUT SÈROTi-iefï APIQUÈ s==Ofliâ*! BORDEAUX,25. rue VITAL-GARLES

Us y l? etts T. !. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
qg Brochures et ranaaigneioenia ssur demande

ÉPHLEPSIE
syphilis

Il i 1 ifàClinlQue WASSBllMAN
«B 9» VL® rmVital-Carles.BiV ^ ÉCOULE RI ENTS
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

Dérouuisseur, désinteclant p* fotaills
Dcarz&pii, •?, pl. Parlement, Bordx

(Guérison contrôlée).

LY,Œ»S
ni* désinfectant fntnilln

Guérison, renseignements gratuits
BoooAitn,spéoialtste. ■ armanac iL.-«t-C)

DJIVAU Villa à vend, meubl.
nul Mil ou non, coin de parc,

Jolie voiture enf à v., 16, r. Hail-lan, 2« étage; matin seulement.

ombrag. très agréable, jard.
potag., garage, dépend., 7 cham¬
bres, gà salon, s"» à mang., cuis.
La propr. compr. égal. pet. villa
5 p. au fond ou jard.; 52,000 fr.
Durand, 8, cité Saujon, Bx-Bde.
"

MACHINES A ECRIRE
Undcrwood, Remington, Royal,
Monarch, état neuf. Livraison
immédiate. — LAMARQUE, 24,
cours d'Aquitaine, 24, Bordeaux

M- Boudet a v. s. ca-
I nslô ve, 125, r. d'Arès. Op.
r. LAGAURIGUE, 2, r. Hugla, 2.

16rÉUIC M. Sabatié a v. sonflïSD meublé, 18, r. Tastet.
Op. r. LAGAURIGUE, 2, r. Hugla

v. son
. 22, r. Bergeret.

Op. r. LAGARRIGUE, 2, r. Hugla
AiRlflC M. Berthier a .v. s. bar,
i. ni id 27, r. J.-Caray.-Latour.
Op. r. LAGARRIGUE, 2, r. Hugla

A U PEfcSTDC Petit rest- "3S. U&Sfl I nC ch. meublées,
long bail, rapport sous-location
en yide 1,000 fr. — Prix 8,000 fr.
A V. APRÈS FORTUNE
manufactr» sacs en papier, étuis
à chapeaux, confetti, etc.; 50,000'.
S'ad. LAGARRIGUE, 2, r, Hugla

M"1 Hay ont vendu
nVIO 1. épicerie, 4, place

St-Martial, à M. Lezoaux. Domic.
Alt Négociateur, 66, r. la Devise..
APUCTËT INDUSTRIESAUH t î fc£ COMMERCES
UCl'fiC? IMMEUBLESVtnUtA. PROPRIETES

par le NEGOCIATEUR
66, rue de la Devise, BORDEAUX
ilflAU BAPtOUE de LA GIRONDE, 10,
M V IO pàll Qitiacvucd-parorgamsaliDi]
spécial»-Escompte,prête, Fait desAvance»
ans gros et petits commerçants, détaillants solvaôles

ÛnilUCÏ APPAREIL AUTO-RUIiVCL MAT1QUE. Agents
et concession, demàt». Tir Réel
Optique, 14, r. Saulniei',Paris (9e)

SOCIETE GENERALE ENTREPRISES LUCHON. cherche
treuil neuf ou d'occasion, livra¬
ble de suite, puissance directe
sur câble 2,500 à 3,000 kilos, cons¬
truit pour commande pr moteur.

ftpsjftT tous vestiaires, linge,
fïMrlrtl meubles, chaussures,
bibelots, armes, débarras, etc.
FAUCllfi, 17, rue Courpon, Bdx,

pour fabrica-
fclijfeireilw 8 iLsô tion en série
demandés. - HARRIBEY, 184,
cours de l'Yser, 184, Bordeaux.

Salle dea Ventes dû l'Athénee
28, rue Mably, 28

VENTE APRÈS DÉCÈS
Mardi S et mercredi 9 juillet

1919, à 1 heure de l'aprè3-midi :
Chambres à coucher palissan¬

dre, noyer et pitchpin, salle a
manger Henri II en noy^r, ar¬
moires l'ingère, piano droit, la¬
vabos faïence, sièges, tables,
glaces, tableaux, tapis, tentu¬
res, cuisinière, garnitures de
cheminée et de foyer, petit?
meubles, fantaisie; lieaux va¬
ses Chine., vaisselle, verrerie, bi¬
cyclette, linge de ménage, ruolz,
argenterie, bijoux, mobilier do
bureau, machine à écrire Adlcr,
téléphone, compteur électrique,
etc., etc.
M* J. DU¥AL,
Commissaire-Prlseur,

Etude de M» G. LAUREN7,
huissier, 11, pl. de la Bourse,

fiai DEMANDE un jeune cm-'Un ployé ayant une bonne ins¬
truction primaire et une sténo-
dactylographe.
ËNTË~ENCHERES. Etude M°
Austrv, notaire, Figeac, 27

juillet 1919, ENCLOS comprenant
maison, cour, jardin, établisse-
niènt bains.et fonds imprimerie.

CONTRE LA VIE CHERE !
J'expédie contre remboursent ;
f» kil. SAVON EXTRA... 27'.
5 lit. HUILE OLIVE supr» 32'.

JUGY, fab', St-Ch'amas (B.-d.-R.)

Domaine très intéressant, com¬prenant prairies, céréales, vi¬
gnes, ù vendre dans le Tarn-et-
Garonne;maison de maître avec
parc, maison de colon et dépen¬
dances; très bonne ' situation.
Prix-: 110,069 francs. — Ecrire:
SOL, ingénr civil, Montauban,

"-viiBïsr
Maison anc. dem. voyageurs ayt
client, bourgeoise. Mise en route
de suite. Sérieuses référ. exigées.
Ecr. Peyrin, Ag. Havas, Bordx.

I FQ Actionnaires de la-SociétéLCu Immobilière des grands
crus de France sont convoqués
en assemblée générale extraor¬
dinaire le 17 juillet courant, à
14 heures 30. au siège de la So¬
ciété Bordelaise, 42, cours du
Chapeau-Rouge.

ORDRE DU JOUR :

'Augmentation du capital so¬
cial.

Le Conseil d'administration.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I40r VINICOLE NOUVELLE I75«
Vit"an Î7, rue Peyronnet L'n»nu

COGNAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & C" à COGNAC

J'ACHETE VESTIAIRES
meubles et toute marchandise.
RENOULEAU, 23, pl. Mériadeck.

A LOUER à Mérignac, pour.oc-tobre, villa LISETTE, avant
bourg. S'y adresser.

DEBRIS DE SCIERIE," 60 fr. làtonne domicile. GERMIER, 12,
quai de Bourgogne. Téléph. 43-10

OUVRIERS PEINTRES, jeunesgens au-dessus de 13 ans de-
mandés. ArnaucLin, cale «èche.

©AUflM Ue Kaki, postal 10 k.,OnlrUH 24 fr.; 5 post., 115 fr,
franco contre remboursement.
LOISEL, fabricant, MARSEILLE

WAGONS
Achèterais ou louerais .plates-
formes pouvt circuler sur tous
réseaux. Ecr. Adam, Havas Bdx.
PUlEy d'ARRET bonne race,

, Oïl SE. IV 11 mois, à vendre. Ecr.
LIORY, Agence Havas Bordx.

VERNISSEUHS
pon pour meubles demandé?.
Ilarribey, 184, coursée l'Yser, J3x
RÉPARATIONS AUTOS
BAUDET, 7, r. Bac-Ninh.Tél.49-70
Acience des AUTOS BARRÉ

VENTE PUBLIQUE
DE VINS DE CHAMPAGNE
par suite de réalisation

de warrant

Le mardi 8 juillet 1919, à 14 h.,
entrepôts Paillère, 84, quai des
Chartrons, vente aux enchères
publiques, pour compte de qui
il appartiendra, d'environ : 11,000
bouteilles et 600 demies, vins de
Champagne des marques: Eugè-;
ne Clicquot, Victor Clicquot, v»»)
DevauX, Canaro, Duchène, Red-
Star et Dufau. , )
Ministère L. TERMES-DURRO-

CA, courtier assermenté.
Avis important. — Les mar*;

chandises provenant de réalisa-j
tion de warrant seront vendues
dans l'ordre du dispositif, mais1
les enchères cesseront dès qua
la créance sera couverte. ;

VENTE PUBLIQUE
Mardi 8 juillet, à 15 heures, chea
MM. Gardies et C», r. Cabanac, 3.
Ministère de MM. P. A. CHAM-,
PAGNE jeune et Louis MOREAU,

courtiers assermentés.

I"siies et déchets de Fèves
et Pois chiches

Entreposés nie Cabanac. Sfi
• Environ 43,000 Kilos.

Issues Haricots, Maïs et Orge
C '

Environ 10,000 kilos

Issues Froment, Orge, Maïs
Entreposés^* PoaksJURSOIi

Environ 27,000 kilos


